Comprenant Timportance de 
la lecture francaise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de PA.C.F.C. 
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Rcconm>^it le role important 
que peut e ^ \ t jouer le cercle d’e- 
tude paro ~V2 dans la formation 
d’une elite '* 4 c* congressistes prient 
I’Executif ^ _ rendre les mesures 
necessaires pour encourager la fon- 
dation d’un cercle d’etude dans cha- 
que paroisse ou la chose est possible. 

Resolution de l’A.C.F.C. 
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A ceux quidoutent encore LE CANADA NE S’EST ENGAGE A RIEN 


Malgre le dossier, charge epouvantable contre le gouvernement es- 
pagno-1, que nous avons public. certains catholiques, qui se renseignent 
de preference a la leoture de la presse anglaise de ce pays., ne veulent pas 
croLre a rinfliience du conunuiiisnre et a ses atrocites en Espagne. Us ne 
s’apercoivent pas qu’ils sont dupes d’une propagande, la propagande mon- 
tee en epingle par une democratic dissolue. 

II y a persecution en Espagne, et peut-etre la plus terrible que l’E- 
glise catholique n’ait jamais essuyee. Eveques, pretres, religieuses, no 
bles, bourgeois, petites gens out etc passes au fil de l’epee par dizaines 
de milliers; cathedrales, eglises, couvents, scholasticats, noviciats, resi¬ 
dences, autant d’asiles de foi et de principes religieux, ont ete rases par 
les flammes. La persecution rcvcife un caractere * satanique. C’est le 
pojng tendu vers Dieu. 

Moscou, par ses hordes d’anarchistes, recrutees parmi les bagnards 
et la pegre, mene la ronde endiablee. 

Sir Francis Lindley, ambassadeur d’Angletcrre au Portugal, declarait 
le 22 aout 1936: “Les agents de Moscou ont prepare depuis des annees la 
guerre civile qui se deroule en Espagne’*. 

Trotzky affirmait a son tour que l’Espagne serait la seeonde puis¬ 
sance conimuniste europeenne et sa prophetic s’est realisee en ce qui 
concerne Madrid et la Gatalogne. 

Le comnninisme a procede en Espaghe coniine il procede partout ai 1- 
leurs, par la mobilisation de greves et d’agitations organisees par des 
groupes revolutionnaires Depuis 1934. la grove generale fut proclamee 
dans tout le pays. A la favour de eet etat anarchique. le Komintern 
a don lie le co'up de ban e a l’electorat vers le Front populaire, rainas- 
sis de tous les anarchistes, radicaux et comniunistes de gauche. L’un des 
premiers actes de ce gouvernement fut d’ouvrir les port.es des prisons. 
En une seule fois, 35,000 agitateurs coinmunistes. inis dans les fers a 
la suite* de la revoke des Asturies en 1934, furent liberes. Alors les 
poings tendus furent plus nombreux, le drapeau rouge flotta a nouveau 
sur ies s> ndioats comniunistes. Ce fut la grande offensive bolcheviste, 
nice barbaresque contre Dieu ct la vraie civilisation. 

Voici le plan quo les coryphees de Moscou devaient suivre pour re¬ 
alise! la Federation sovietique iberique. 

1 — Elimination du president do la republique.- — 

2 — Mesures repressive* et vexaloires contre les ol'ficiers.— * 

.3- Coi l jseation dps terres, nationalisation des banques et de tonics 
les entreprises.— 

4 Destruction des eglises et des convents. — 

5—Abandon du Maroc espagnol et creation d un Maroc sovietique 
independant.— 

0 — Aneantissement de la bourgeoisie et suppression de ses journaux. —• 

7-- Terreut* massive.— 

g^4>eation de milices armees rouges, cadre de la future an ice rouge — 

9 — Jvise de pouvoir revolutionnaire par un gouvernement de dic¬ 
ta lure proletarienne — 

10 (hicrre contre le Portugal, en vue de la creation d’une Federa¬ 
tion iberique. 

Le Cojiiite de non-intervention, ou etaient representees les princi- 
pales puissances europeennes, forceinent dut adincttie l’influence (ie 
Moscou en Espagne. Le Portugal, devant ce corps diplomatique, a de- 
masque la Russie. , \ 

Lors de son sejour en Espagne, le camaradc Tim Buck, secretaire 
du Parti comiuunisto au Canada, cablait a se v s cogeneres de loronto: 
“Les evenemeiits espagnols seronl decisifs ])Our le succes de la cause 
bolchevique. A tout prix, arretez les a/.taqiies contre le gouvernement 
espagnol. Toute l’energie de noire par i doit supporter le people espagnol 
et son gouvernement. Jc demande au Coimiite central du parti continue 
'i im Buck, d’adfesser en man nom un lemoignage de felicitations au 
mouvoment populaire qui s’est leve au Canada, afin de soutenir le gou- 
vcrncment democratique. d 1 ’Espagne. .le vous exhorte meme a une cam- 
pagne de souscription.” 

El P“0rdre Nouveau”, duquel nous tenons ces informations, ajoute. 
“Et 200,000 copies de ce message out ete lancees a travers le Canada: 
50,000 dans le sud de l’Ontario; 25,000 dans ehacun e des provinces de 
POuest: Manitoba, Saskatchewan, Alberta; 30,000 en Colombie et 5,000 
en Noilve 1 le-Ecosse; 50,000 dans le Quebec. 

“Le camarade Sam Carr, sustitut de Tim Buck, a adresse, le 28 se[>- 
fembre 1930, aux loyalisites d’Espagne, au nom du parti communistc 
eanadien, un cheque de $900.00. Une nouvelle sonime de $1,000.00 fut 
expediee quelques jours ]>lus tard par les ^organisations antifascites du 
Canada.” 

C’est une preuve irrecusable que le gouvernemenit de Madrid est 
conimuniste, preuve non -moins equivoque que le comnninisme est bien 
imp]ante au Canada. 

Dans I’Inde, i>arait-il, le serpent est un animal sacre; il pent om- 
poisonner qui il veut, on ne le moles: e pas. 

Au Canada, la liberte de parole esit sacrec; le comnninisme, serpent 
doue d’une intelligence, pent s’installer confortablement et distiller son 
poison a loisijr, personne ne l’en empeche. 

Ivn Espagne, parce que Franco veut lui ecraser la tete, certains jour- 
naux douteux d’une democratic agonisante de ses vices, se pament et 
au„fascisme. Plutot le comnninisme que le fascisme. 

nous, catholiques, nous disons plutot le fascisme que le 
comrhunisme, mais ni le fascisme, ni le comnninisme. — le corpora- 
tisme,' le syndiealisme chretien, la doctrine du Chris;! basee sur la justice 
et la charite. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


rient sus 
Eh! bien, 


Moscou commande en Espagne 

Le general Antonov-Ovseenko prepare 
une vaste offensive a la tete des rouges 
— Techniciens russes — Gaz deleteres 


PARIS.—Le “Matin” affirme que 
? general Antonov-Ovseenko, con- 
11 1 des Soviets a Barcelone, est le 
eritable chef des troupes du “gou- 
ernement” rouge d’Espagne et 
pi’il prepare line, vaste offensive 
(vmportant l’emploi de produits 
•himiques. Deux navires sovieti- 
Iiies. continue le journal, devaient 
irriver a Barcelone^. Le premier 


transporte des ingenieuis et des 
clumistes sovietiques, et contient 
des obus, des bombes, des torpilles 
aeriennes et 'des produits chimi- 
ques. not am ment d cs o az deleteres. 
Le second contient des chars de 
combat et des avions tres pertec- 
tionnes. Il v a aussi a bord de ce 
navire des aviateurs sovietiques 
choisis. 


Promotions de Canadiens frangais 

M. Lanctot, surintendant de la colonisation 

M. Roy, surintendant du service d’agriculture 

DU CANADIEN NATIONAL 



M. Jean-Baptiste Lanctot, qui yient 
d'etre promu surintendant de la co¬ 
lonisation canadienne-francaise, au 
Canada pour le Canadian National. 



En bonne sante 

CITE VATICAXE. Derniefe- 
ment, S. S. le pape Pie XI a parle 
pendant unci heure devant 3 000 rc- 
presentants de PUnion missionnai- 
re; ce qui dement la rumour de 
mauvaise sanle du saint Perc. 


115 FRANCISCAINS TUES 
EN ESPAGNE 

CITE DC VATICAN. Par la 
voie dc l’-Osservatore Homnno, I’or- 
dre des Ereres mineurs aunonce 
quo le no.nbre des Franeiscains 
lues en Espagne ail cours de la pre- 
son to guerre s’eleve a 115. 


MONTREAL.— .M. J. W. Black, 

; directeiir du service de la 'coloni¬ 
sation ot (ie Pagriculture du Eana¬ 
dien National aunonce la promo¬ 
tion de M. Jean-Bapliste Lanctot 
agent de colonisation, an postc de 
Surintendant de la colonisation ca- 
nadicnne-francaisc au Canada, en 
renipJaceinent de M. J. Ernest La- 
force, nomme sous-ininistre a Que¬ 
bec. M. Labclot entre en fonctioivs 
immediateiTient.' " Sc*f> bureaux sont 
a Montreal, rue McEMl. 

•Ne au Minnesota, en 1902,. dc pa¬ 
rents (amidieiin-es-francais., M. 

Lane lot fi! ses etudes au college 
de Saint-Bonifaee et a PUnivei site 
agricole du Manitoba. 11 esl liache. 
lier os apis el baclndii r en scien¬ 
ces agricoles. En 1920, il fut nom¬ 
ine inspeeieur d’iiu.higration du 

C|inadien National en Europe cen- 
trale et passa ti’ois ans en Pologne. 
Aufrich * et Teheco-Slovaquie. A 
son reloui -( innda il fut altaebe 
an 'bureau &V f c ionis51 ion du Ehe- 
min de for national du Canada, a 
St. Paul, Minn., puis promu ad¬ 

joint de 1’agent general de la colo- 
nisa’ion, poste qu’il occupa iusqu'a 
sa reeente promotion. 

M. Black an non eo aussi que M. 
Loirs Charles Roy, agent du service 
de ragriciilluro du Ibeseau National 
est promu surintendant de ce ser¬ 
vice dans 1’E I du Canada. M. Rov 
est ne a Quebec on 1893. 11 est ba- 
chelier en sciences agricoles du 

college Macdonald. 

Apres avoir etc surinlcndan! d“s 
agronomes des Cantons de 1’Esl, M. 
Rov e:itra au service du Eanadien 
National en 1929. 



M. L.-C. Roy. agmt d? Pagriculture 
du Ca.nadien National qui Vkent d’e¬ 
tre promu surintendant de ce ser¬ 
vice dans Lest du-Canada. 


Nouvelles 


Le Roi visite la flotte 


PdRTI.AND,. Ang'i'(errrv I.,: 
Roi a visite plusieurs unites de la 
flolle de guerre anglaise. Sa Majeste 
a d’abord visite le “II. M. S. Nel¬ 
son”, le portc-drapeau de la flotte. 


Conlre le bolchevisme 

• - 

VIENNE. LTtalic, 1’Aulriche cl 
l.a Hongrie deja unies par des pac- 
!'.:i econoiniques ct financiers, s’u- 
niraicnl maint nant contre le bol- 
chevisnie (* 1 le socialisme espagnol. 


FACTE ANTISOVIET 

S11ANE1IA1. L’Allmagne et le 
Japon preparccaient un accord 
sur un Iraite antisoviet pour corn- 
ball re la propagande conimuniste. 
(Lest ce qu’a expri.ne M. Paul 
Patterson, president du “Sun” do 
Baltimore. 


La Journee de 1’A.F.C.F. a Montmartre 


Par le Docteur Godin 


Le 27 octobie, 1930, Monlmartre, 
Sask., ten ait sa journee francaise 
et j’avais, pour la premiere fois, 
l’honneur de la visiter comme dia¬ 
logue de l’A.C.F.C. 

’ai garde de cette paroisse el de 
sa population svmpatbique un 
souvenir inoubiiable. On ne sera 
done pas surpris que j’en parle iei. 

Montmartre est un petit coin de 
’ouest qui s’est conserve admira¬ 
ble,non t franco-canadien. Sa popu¬ 
lation a garde les v iei lies traditions 
francaiscs, ePe est accueillaiite. La 
franche poignee de mains, la gaiete. 
la chanson du terioir, le devoue- 
mont aux chases religieuses et na- 
tionales font de ce coin frati^ais, 
I’un des plus interessants de la 
Saskatchewan. 

Son eglise de briques aux belles 
proportions est le coeur d’un petit 
village. C’est le premier edifice a 
vec 1c convent que le touriste aper- 
coit en s’approchant. 

L’architecte Fortin, compatriote 
de talent et d’un gout raffine, en a 
trace les lignes artistiques. 11 a, 
d’ailleurs, execute plusieurs ant res 
travaux de toute uremiere valour 
dans l’ouest; on lui doit, entre autres 
les edifices du parlemenl a Regina. 

L’eglise de Montmartre, d’inspi- 
ration gothique moderne, rappelle 
assez bien a l’interieur, Saint-Paul- 


liors-les-murs de Home avec ses 
longues colonnes s’elevanl presque 
jusqu’au toit el supportant une lar¬ 
ge prise de chaqne cote de la nef. 
D’une ligne elegante en sa sobriete, 
c< temple religieux fait 1’orgueil 
des Montmartois, la fieric du cure, 
le fondalcur spirituel de cette pa¬ 
roisse. E’cst, au reste, l’une des bel¬ 
les eglises do la prairie eanadienne. 
L’acoustique v est parfaite, l’en- 
semble y est favorable au rceueille- 
mcnl el a la priere. 

Le convent, clove 5 quake eta- 
ges. abrite line belle ieunesse que les 
HR. SS. de la Croix de Murinais 
eduquent avec succes pour Dieu, la 
fa.nille et la patrie. 

Le presbytere, une jolie mnison 
moderne, 111 ’a paru un foyer rayon- 
nanl de sympalbie. M. l’abbe The¬ 
riault, cure depuis la fondation de 
la paroisse en 1903, recoil ses visi- 
teurs .avec une amabilite toute pa- 
lernelle. Il cause agreablemcnt. 11 
est heureux, semble-t-il, au milieu 
d’une population qu’il aime et a 
qui il continue de faire du bien. 
11 raconte volontiers les temps be- 
roiques du debut et rappelle-, avec 
un brin d’humour, la construction 
de la premiere chapelle. “Cliaque 
colon voulait, un peu comme ail- 
leurs V avoir a sa portc, dit-il, et les 


debals s’engagerent avec toute la 
fougue cl reloquence francaises. 
Quant a moi, remarque-t-il, je me 
suis conlcnte de dire: balissez ou 
vous voudrez, je serai toujours le 
plus pres de I’eglise et ii’aurai ja¬ 
mais a me plaindre de la distance. 
Finalement, eonelut le bon vieil- 
lard, ton I s’est arrange H nous a- 
vons l’eglise acluelle qui repfcnd 
bien aux exigences du cull 0 et a la 
fierte chretienne dc* nos fideles.” 

Le vicaire, Monsieur l’abbe Foisy, 
est un liomme encore jeune, robus- 
t( k , rempli d’activite. 11 dil bien en 
public el possede une lnagnifique 
voix d’eglise. 11 semble devoue el 
nous l’avons trouve tres accueillant. 

l.e village de Monlmartre est en- 
loure d’une campagne jolie, agre- 
ablcment aceidentee par l’elevation 
du terrain a certains endroits et le 
boisement qui met par ci par la des 
oasis de verdure 011 d’arbres colo¬ 
res par l’automne. C’cst 11 n pays 
propre a la culture mixle que les 
Montmartois savent exploiter sur 
line haute echelle. Us y trouvent dc* 
grands avantages, sur tout depuis 
les annees ou la pluie so fail rare, 
sur d’autres regions de l*ouest qui, 
couvertes d’une prairie nue, ne sont 
favorables qu’a la culture des ce- 
reales. (Suite a la page 3) 


Efforts vers la paix 

DEFENSE DU CANADA ET DEFENSE DE L’EMPIRE - 
DECLARATION DE M. KING A SON RETOUR 
D’EUROPE 


QUEBEC.— Les nouvelles di- 
sant que le Canada projette un vas- 
U‘ prograunme de defense sont de 
nature a induire les gens en erreur, 
a declare b premier ministre, M. 
King, aux jounialistes. 

Le premier ministre a dit que les 
prcbleines de defense ont ete (lis- 
cutes a Loridres d’uiie fa^on gene- 
rale 1 , mais que la defense du ('ana- 
da, 011 la defense de I’Empire, n’a 
pas etc discutee comme telle. 

“Le Canada, a ajoule M. King, ne 
s’est engage a rien.” 

M. King dit qu’il revient au pays 
convaincu que chaqne nation de- 
vrait se meler de ses propres affai¬ 


res, tout en faisant tend re ses ef¬ 
forts vers la paix, dont l’avenir sem¬ 
ble maintenant meilleur. 

Le goiiveirnement eanadien s’in- 
tcresse a toutes les phases de la vie 
nation ale, a declare Je premier 
ministre. La defense du pays, qui 
est un (les aspects de la vie nationa- 
le, a etc discutee a fond avant son 
depart pour Geneve. 

M. King dit encore qu’il est con¬ 
vaincu que la Societe des Nations 
accomplit une oeuvre de grande im¬ 
portance et qu’elle va tenter de se 
rallicr toutes les nations. 

M. King semble en parfaite sante. 
II est heureux d’etre de relour. 


Un rempart pour Quebec 

Mgr Camille Roy parle de i’oljet du Congres 
de la langue francaise de 1937 


OTTAWA. “Vous^ de l’Ontario 
et vous, frer.es. de tout.cs les autres 
provinces mi Canada nt des lMats- 
Unis, vous constituez aulour dc 
Quebec un rempart. La vague d’an- 
glh*isation qui, par inlermittence. 
deferle jusque sur Quebec, devra 
del mire d’abor d vos avant-postes et 
toutes ces colonies eparses 011 s’est 
repandue «t continue de s’expri- 
mor en fran^ais la vie francaise.” 


(Lest en ces termes (pie Mgr Camilb 
Boy. reck nr de rUniversile Lava 
de Quebec, a defini le idle impor 
taut des grotlpemcnls canadiens 
frangais mlnoritaires, dans un eic 
quenL discours ail theatre Bideal 
Mgr Roy a parle de I’or/ganisntioi 
du deuxieme grand congres de 1 
Langue francaise qui aura lie 
a Quebec du 20 au 24 juiii l’an pro 
chain. 



L’Autriche et la Hongrie 

VIENNE, — L’Autriehe el la Hon- 
grie pretendent avoir le droit de 
rearmer a cause du rearmement de 
la petite entente (la I’ehechoslova- 
quie, la Roumanic et la Yugoslavie) 
qui a proteste en vertu du Iraite 
d’apres-guerre de Trianon. 


Les communistes et les 
fascistes 


LONDRES. — En Angletcrre, les 
comniunistes et les fascistes rei* 
coivent des fonds d’argent d’en 
dehors, d’apres une declaration fai- 
le a la Chambre des communes par 
le secretaire John Simon. 

Une rupture 

LONDRES. — Dans les cercles 
diplomat iques on croit a une rup- 
1 111 Ci des relations diplomatiques 
entre l’ltalie et la Russie, a cause de 
rintervention russe dans la guerre 
civile d’Espagne.; qui, a propre- 
ment parler, n’est qu’une revolu¬ 
tion conimuniste soudoyee par la 
Russie sovietique. 


afin de socialiser la profession le- 
gnle. 

Ccci constittieWiit l’un des plus 
inqiortants chaitgements de la ju¬ 
risprudence au 20ieme si^cle. 

Les democrates font des 
gains au Congres 

WASHINGTON.— Le president 
Roosevelt, a son arrivee dans la 
capitale a ete l’objet d’une recep¬ 
tion triomphale. 

Lr vote populaire lui donne line 
majorite de pres de 10 millions de 
voix, soit Rooseveh 25,909.540, 
La 11 do 11 16,049,201; il reste a venir 
les rapports de 12,000 districts elec¬ 
tor aux. 

Les partis s’alligneront comme; 
suit a la reouverture du Congres, 
le 5 janvier: 


EN PREPARATION 


LONDRES.- Une courte confe- 
rencc: entre Anthony Eden, secre¬ 
taire des affliires etrangeres et 
Dino Grandi, ambassadeur italien 
aura it jete les bases d’une entente 
amicale anglo-italienne, en Mcdi- 
ter ranee. 


Mussolini et les 
cours de justice 

ROME. — Le premier ministre 
Mussolini est decide d’abolir les 
cours de justice italiennes et de 
leur subsituer des comit£s d’Etat, 


SEN AT 

1930 

Avant 

Democrates . 

. . 75 

09 

Bepublicains . 

. 17 

23 

Fermiers-Ouv. .... 

2 

2 

Progressistes . 

1 

1 

Independant . 

. . 1 

0 

Vacant . 

.. 0 

1 

Chambre des 

90 

96 

Representants 

1930 

Avant 

Democrates . 


421 

Republicans . 

89 

104 

PProgrcssistes .... 

7 

7 

Fermiers-Ouv. ..... 

5 

3 


435 

435 

Les gains des democrates 

sur la 

chambre precedents 

sont de 

5 sen a- 


teurs et 13 representants. 

A Selection des 33 sieges de gou- 
verneurs des Etats, les democrates 
en ont remporte 20. La conqnete 
d’un 27ieme siege, celui de l’lowa 
011 Nets K. Kraschel, demoerate, est 
en avance, portera a 38 le noinbre 
des goxiverneurs democrates. 

Dans les milieux officiels on (lit 
fort possible que le president soit 
present a l’ouverture de la confe¬ 
rence de paix pan-americaine qui 
s’ouvrira a Buenos-Ayres le ler 
deeembre. 
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Resultats de la ‘Journee de FAssociation” 

Meyronne 


Ccnferencier-delegue: M. S.- 
M. Bonneau, de Gravelbourg 

PERCF.PTtel’HS: MM. AI.CIME 

BOUVII'.K, ARSHNK BOUV1KR, 
ALBERT PARENT, ERNEST 
BRTSEBOJS A.DELAR1) FO.N- 
TAINE, LOUIS GFRARDIN 

$1.00: M. I’abbe Berube, R.-H. 
Bouvier, Joseph Jette, Arthur 
Thud, Arthur Laplanle, Charles 
Van Elslande, Ernest Turgeon, Ho- 
liorius Bouvier Eugene Legenlil, 
Arsen( Bouvier, Paul Bouvrier, Jo¬ 
seph Girardin, Ernest Mill a ire, AI- 
einip Bouvier, Ernest Briseboisa 
Louis Girard in. Mile Madeleine Du¬ 
gas, Paul Ste-Marie. 

.50c: Los Beligieuses do Jesus- 
Marie. Albert Parent, Leo Parent, 
Moise Douville. 


,25c: Aime Petrin, Victor Monet- 


Pare, Alphonse Burette, Bodolphe 
Beaulac, Raoul Beaulac. 

.75c: Leon ce Dnrette. 

.50c: Fernand Watrin, Fainille 
Pelletier, Rene Francoeur, Alfred 
Proulx. Arniand Bouchard, Henri 
Labonte, Flie Larose, Mine J.-L. Le- 
moal, Earl Pare, Mine Y. Cyr, Mau¬ 
rice Lajeunesse, Pitre Pedchat, Cy- 
rille Gilberta, Thomas Savard. Jo¬ 
seph Savard, Charles Lesbiens, Mile 
Bertha Ddisle, John Short. 

,25c: Florenl Savard, M.ne Jos 
Boutin, Mine Bouchard, Napoleon 
Dn'grenier, Paul Fthier A. Bouras- 
sa, Jean-Marie Voisin, Bomain 
Francoeur, Leo Fortier, Henri 
Eremite*, J.-Paul Leinoiil, Mine P. 
Lepage, Donat Lepage. C. t Lepage, 
Gerard Lepage, Mme J. Frenetic, 
Borneo Frcnelte, Maurice Frenette, 
Joseph Dufour. 


’5c: Nelson Charpenlier. 


le. 


.10 c: 
Dnrette, 


Ther&se 

Maurice 


Dnrette, 

Dnrette. 


Leonide 


Total: $20.50. 


Shell-River 


.5c: Marictlp Dnrette. 
Total: $50.00. 


RECTIFICATION 

Une erreur s’est giisse dans le 
rapport que nous avoirs public, la 
semaine derniere, de la “Journee 
de FAssociation” a Ferland. Le to¬ 
tal des contributions est donne 
conime etant dc $34.75 quand en 
real it e il est do $38.75. 

Tonies nos excuses a nos bons 
amis de Ferland. 

Lafleche 

Conferencier - delegue: Hon. 
Juge Thomas Gallant, de 
Gravelbourg 

PERCEPTEURS: LION. JUGE GAL. 
I,ANT, MM. EDMOND BILO¬ 
DEAU, ADRIEN BELCOURT, 
JEAN-LOUIS MOB IN, NOEL 
CANTIN, NAPOLEON DEAUST, 
ARTHUR CLOUTIER, VICTOR 
CAMPEAU. PAUL HOGUE, AL¬ 
FRED HERVIEUX, ALFRED 
CLERMONT 

$3.00: M. l’abbe Louis Lussier. 
$2.00: M. Adrien Belcourt. 


$1.00: Les Religieuses du Con¬ 
vent, MM. Dr L.-E. Belcourt, W.-F. 
Berube, Mme Alfred Beaupre, A.-N. 
Bourassa, T.-H. Bourassa, Robert 
Bourassa, Arthur Brunelle, C.-E. 
Brunelle. Edmond Bilodeau, Noel 
Cantin, J.-C. Charleboi^, Arthur 
Cloutier, Napoleon Deaust, Hip- 
polvte Jalbert, Flie Jalbert, F.-X. Li- 
z6o, Louis Morasse, Jean-Louis Mo¬ 
rin. Joseph Morin, Albert Morisset- 
te, Mine Anna Perrey, Clement Pe- 
rigny, Gilbert Phaneuf, Henri Reu 
gimbal, Joseph Rivard, Albert Rosy, 
J.-Antoine Lajoie, Hercule Cyr, Eu¬ 
gene Lacourse, Paul Hogue, Alfred 
Hervieux, Napoleon Campeau, Flie 
Morisseitte, Victor Campeau, For- 
tunat Poliquin. Alphonse Cbarbon- 
neau. Mime A.-L. Gervais Wilfrid 
Gendron, Eugene Bachclu. 

.50c: MM. Ernest Cantin, Oliver 
Clermont, Jules Minne, Leon Lavi- 
gne, Alfred Jacques, Fmilien For- 
| gues, Emile Bertrand, Arthur Bcr- 
linguette. Joseph Palmier, Alphon¬ 
se Piohe, Acbillo Laflamme. 

.30c: M. Cvprien Gagnon. 

.25c: MM. Andre Li zee, Adolphe 
Adams, H. Vehhelst, Edouard Mo- 
rasse, W. Gagnon, Mme B. Leclerc, 
Mme A. Roy, Mme A. Pich6. 

Total: $52.80. 

II reste encore un cerlain nombre 
de contributions a venir. 


sous la direction 
,Young de Toronto. 


de 


George 9*5M) p. ni. Thirty Minutes to Go 
solistes et 


8.30 p. m. Orchestic dc danse de 
Thotel Royal Connaught — direc- 
teur: Joe Decourcy dc Hamilton 

8.45 p.m. Nouvellcs, de Toronto. 


9.00 


m. L’heure precise. 


9.00 p. m. Friendly 
Winnipeg. 


Enemies de 


rection 

nipeg. 


orchestre sous la di- 
d’Tsaac Mamott de Win- 


9.30 p. m. Airs 
orchestre de 


gais, airs tend res— 
Winnipeg. 


10.00 p.m. Just S’posin* — sketch 
sous la direction do Gordon Mit¬ 
chell de Winnipeg. 

10.30 ]). m. Organ Rhapsody — Al¬ 
lan Caron, organiste de Winni¬ 
peg- 

4* 4* 4* 

MERCREDI 

5.30 p. m. The Broken Arc serie 
de causeries donnees tour a tour 
par le Docteur Stanley Russel et 
B. K. San dwell de Toronto. 


5.45 j). in. Les Nomades- 
ca) de Montreal. 


trio vo- 


Conferencier - delegue: M. 
Francois Galarneau de Debden 

PERCEPTEURS: MME ARMAND 
CHAR PEN TIER, MM. JOSEPH 
VOISIN, LEONCE DURET, 1 EU¬ 
GENE BRASSARD 


$2.01): Willi 
relic, Eugene 


e Duretlc, 
Durctte. 


Boaul Du- 


o 


Programme de Radio-Canada 


0.00 p. m. Twilight Echos Trio 
instrumental sous la direction 
dc Roland Todd. Solistes: Helene 
Morton, soprano, el William 
Morion, tenor de Toronto. 


DIMANCHE 


i.oo 


$1.00: M. I’abbe J.-A. Morneau. 
Arlluir Tremblay, Francois Savard, 
Victor Bouchard Maurice Proulx, 
Eloi Durctte, Mile Eugene Dnrette, 
Mme A. Luncau, Mile Alice Huot, 
Armand Charpentier, Harry Lafic> 
niere, Eugene Delisle fils.. Mile An¬ 
ne-Marie Lefrangois, Eugene lb- 
lisli pere. Omer Lajeunesse, Louis 
Dorc, Ernest Del isle, Joseph Voi¬ 
sin, J.-A. Bonneau, Casimir Char¬ 
pentier, Eugene Brassard, Mint L. 
Beaulieu Mine IL Boudreaull, Pier¬ 
re Savard, Frank Willis, Donald 


p.m. 
sous 
birolli. 
Broadcasting 
York. 


New York Philharmonic 
la direction de John Bar- 
Emission du Columbia 
Svsteme de New 


contre GERCURES 

Diluez du Minard dans la 
moitie d’huile douce ou de 
cr£me. Appliquez une fois 
par jour. Contre Engelures, 
employez le Minard en 
abondance et non dilue. 

25P Pas d’ennai. Trcs bienfaisantl 



3.00 ism. Vesper Hour choeur 
sous la direction d’Arthur McFa- 
dyen. A l'orgue Herbert Sadler de 
Winnipeg. 

4.00 p.in. And It Came To Pass 
drame biblique sous la direction 
dc Rupert Cap]an do Montreal. 

4.30 p.m. Dr H. L. Stewart Reviews 
;he News chronique des evene- 
ments de la semaine de Halifax. 

4.45 p.m. Pen ombre— Paul el Juli- 
ta: harpe et accordeon de Mont¬ 
real. 

5.00 p.m. Musique dc concert sous 
la direction de Bex Battle de 
Toronto. 

5.30 p.m. Sweet and Low orches¬ 
tic sous In direction de Mart Ken¬ 
ney. Soliste: Art Hallman, tenor 
de Vancouver. 

6.00 p.m. La Petite Symphonic de 
Radio-Canada — sous la direction 
du Capitaine pharles O’Neill de 
Quebec. 


Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas sont soignes 

Billets pour les repas, valour de $5.50 pour $4.50 
NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’EDMONTON 


6.30 p.m. Jewels of the Madonna—- 
orchestre sous la direction de 
Percy Harvey. Solistes: Kitty 
Hamilton, mezio-soprano et Jean 
de Bimanoczy, violoniste. De¬ 
layer an Mutual Broadcasting Sys¬ 
tem de Vancouver. 

7.00 p.m. Forgotten Footsteps — 
drame suggere par des objets ex¬ 
poses au Royal Ontario Museum. 
Manuscrit de Don Henshaw. Di- 
rccteur: Rupert Lucas do Toron¬ 
to. 

8.00 ’p.m. Evangeline— J. Frank 
Willis, diseur; Allan Reid, orga- 
nisle et Leon Bolkozotsky, vio¬ 
loniste de Halifax. 


8.30 p.m. Wiliam 
Toronto. 


Morion, tenor de 


8.45 p.m. — Nouvellcs, de Toronto. 


9.00 


p.m. 


L’heure precise 


5.45 p.m. An Rylhme de 
do Montreal. 


# 


a Rhumba 


6.00 p.m. Fanfare oichestre el 
solistes sous la direction de Bruce 
Holder de Si-Jean. 

6.30 p.m. Jazz Nocturne- Helene 
Daniels, soliste et “The Key 
Mm,” quatuor a voix d’honimes. 
Rclais du Mutual Broadcasting 
System de New York. 


7.00 p.m. Melodic 
teur: Alexander 
Toronto. 


Strings direc- 
Chuhaldin de 


symphonic 
Directeurs 
Agostini el 
■ Montreal. 


9.00 p.m. Across the Border — Re- 
lais de la National Broadcasting 
Company de New York. 

f 

9.30 p. in. From the Drawing Room 
— Musique instrumentale: Old 
Chateau String Quartet de Win¬ 
nipeg. 


10.00 a 10.30 p.m. Driftwood — Al¬ 
lan Caron, organ iste; Ralph 
Judge tenor, trio vocal de Win¬ 
nipeg. 

* *5* 4* 


LUNDI 


5.30 p.m. Adventure- 
ventures. Toronto. 


recits d’a- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” :~ 

VERITE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau ft 175 • 
4 Edifice Rowe :—: 


- R6s. 3195 

Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k Toffice 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIAEISTE DES YEUX, OREIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bnreaux dans TEdtfice Rowe 
Vis-&-vis le Bureau de posts 
T616phone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, • SASK. 


Docteur 

A. MYLES. D.D.S. 

DENT1STE 


L.D.S. 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


m 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter II. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


% 


7.30 p.m. Rendez-vous 
moderne et choeur. 
respectifs: Gtiiseppe 
Fernand Barrette dr 

*/ 

8.00 p.m. Strike up the Band Or¬ 
chestre et solistes sous la direc¬ 
tion de Geoffrey Waddington de 
Toronto. 

8.30 p.m. L’orehestre de danse du 
Chateau Frontenac, sous la direc¬ 
tion de Gilbert Darisse de Que¬ 
bec. 

8.45 p.m. — Nouvellcs, de Toronto. 

9.00 p. m. — 1 L’heure precise. 

9.00 p. m. L’or chest re de danse de 
Thotel King Edward, sous la di¬ 
rection de Luigi Romanelli de 
Toronto. 

9.00 p. m. The Youngbloods of Bea¬ 
ver Bend — Sketch sous la direc¬ 
tion dc Gordon Mitchell de Win¬ 
nipeg. 

9.30 p.m. Adventuring in Poetry — 
direeteur: Arthur Hoole de Win¬ 
nipeg. 

9.45 p. m. Book Review — revue bi- 
bliographique par James Stuart 
Wood de Prince-Albert. 


6.30 p.m. Band 
du Michigan 
Detroit. 

7.00 p.m. Let’s 
Hall — sous 1 
gc Young de 


Box Revue- rolnis 
Radio Network de 


All Go 1o the Music 
a direction de Gcor- 
Toronto. 


10.00 p. m. Hacienda — sous la di¬ 
rection de Harry Price de Van¬ 
couver. 

10.30 ]). m. Hawaiian Nights sous 
la direction de Jack Riddell de 
Winnipeg. 

»!< *:» *!• 

VENDREDI 

5.30 p. m. This Week in History 
eonimentateur, Jack Kannawin 
de Toronto. 

5.45 p. m. Le Trio Lyrique — sous 
la direction d’Allan Maclver de 
Montreal. 


6.00 p. m. From 
orchestre sous 
Marjorie Payne. 
Gravston de 


a Rose Garden — 
la direction de 
Soliste: Lorna 
Halifax. 


6.30 p. m. 
fonielta 
Broadcasting 
York. 


Alfred Wallenstein Sin- 
relais du Mutual 
System de New 


LE PATRIOTE 

die TOuest 

Pub lie par 

L’lmprimerie “Le Patriote“ Limitee, 

Prisce-Albert, Sask. 

Direeteur: J. VALOIS, o.m.i. 
Gerant: L. BUSSIERE, o.m.i. 

LE SEUL JOURNAL FRANC ATS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
franchise du Nord-Ouest 


Le ^Patriote’’ est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes . 


BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 


Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an. Canada . $2.00 

” ” Etats-Unjs . $ 2.50 

” ” Europe . $ 2.50 


.30 p. m. Music lo Remember — 
Edward Matheson, Colin Ash¬ 
down el oichestre sous la direc¬ 
tion de Marjorie Payne de Hali¬ 
fax. 

8.Q0 p. m. lei Paris— Lucienne Del- 
val, ‘Mules et Gaston”; orchestre 
sous la direction d*Andre Du- 
rieux de Montreal. 

8.30 p. m. L’orchestre (to dance de 
l’hotel Mont-Royal. Direeteur: 

Lloyd Huntley Rolayee au Mutual 
Broadcasting System de Mont¬ 
real. 

j 

j 

8.45 p.m. — Nouvellcs, de Toronto. 

9.00 p. m. L’heure precise. 

9.00 p. m. Musique de danse sous la 
direction de Mart Kenney — re- 
layee au Mutual Broadcasting 
System de Vancouver. 

9.30 p. m. Woodwind Duo Ron¬ 
ald Hudson, flutiste; Hubert An¬ 
derson, clarinettistc et Louise 
Thibaull, pianiste de Winnipeg. 

9.45 p. m. Wood house and Haw¬ 
kins in Nit-wit Court- A. K. Mc¬ 
Gregor et F. Deaville de Calgary. 

10.00 p. m. Maids and Middies — 
direction: Elizabeth Morrison de 
Saskatoon. 


7.00 p. m. Within the Empire 
personnalites, endroits et actua- 
1 it os (io I’Empirc. Direeteur ar¬ 
il stique: George Young. Direc- 
teur musical: Geoffrey Wadding¬ 
ton do Toronto. 

7.30 p. in. Arabesques Lila Va¬ 
liant, soprano; Russel et Giiila. 
i off, pianistes; ensemble a cordes 
sous la direction de Howard 
Fogg de Montreal. 

8.00 p. in. Ye Ohio Medecine Sliowe 
— direeteur: Harry Price de 
Vancouver. 


8.30 p. m. I Cover 
rec its par Pat 
couver. 


the Waterfront 
Terry de Van- 


8.45 p.m.— Nouvellcs, dc Toronto. 


9.00 


ni.- 


L’heure precise. 


9.00 p. m. L’orchestre de I’lnYtel 
Royal York sous la direction 
d’Horace Lapp de Toronto. 

9.30 p. m. Live, Laugh and Love — 
orchestre et artistes invites de 
Winnipeg. 

10.00 p. m. The Ghost Walker me- 
lodrame sous la direction de Mer¬ 
cer McLeod de Trail. 

•fr 4* 4* 


SAMEDI 


5.30 p. m. Bert Pearl- 
billage de Toronto. 


chant et ha- 


10.30 p. in. Salon Serenade; — 
chestre sous la direction de 
Knight Wilson de Regina, 
v 4* 4* 

JE'UDI 


or- 

w. 


10.00 p.m. 
nipeg. 


Rhythm Rebels de Win- 


10.30 p. m. To an Evening Star — 
orchestre sous la direction de 
Tom Gardiner d’Edmonton. 

4* 4* 4* 

MARDI 

5.30 p.m. Charles Jennings: inter¬ 
views de Toronto. 


5.45 p. in. Madeleine 
soprano de Toronto. 


Newcombe, 


6.00 p. ’in. “Atlantic Flight” — 
manuscrit de Win. Strange — di- 
recteui : Rupert Lucas de Toron¬ 
to. 

6.30 p. ni. Musical Tapestry — relais 
du Michigan Radio Network de 
Detroit. 

7.00 p.m. “Canadian Corps Reunion 
Dinner” — discours irradies des 
villes suivantes: Halifax, Quebec. 
Montreal, Toronto, Winnipeg, Re¬ 
gina, Calgary, Edmonton et Van¬ 
couver — programme de musi¬ 
que militaire de Toronto. 

7.30 p.m. Radio-Concert Canadien 
— cycle musical russe— Direc- 
teur: Docteur J. J. Gagnier de 
Montreal. 


8.00 p. m. National Sing-Songs — 


5.30 p. m. Guess What!—- Harriett 
M. Ball de Toronto. 

5.45 p. m. Betty and her Beans — 
trio vocal de Windsor. 

6.00 p. m. Melody Treasure Hunt— 
relais du Mutual Broadcasting 
System de New York. 

6.30 p. in. The Dance Parade — re¬ 
lais du Michigan Radio Network 
de Detroit. 

7.00 p. in. Reve de valse — solistes 
et orchestre sous la direction de 
Lucio Agostini de Montreal. 

7.30 p. m. Christie Street Capers — 
programme de variete; chef d’or- 
chestre: Jack Arthur; Wis Wil¬ 
liams, m ait re de ceremonies. Ir- 
radiee du Christie Street Hospi¬ 
tal. Relayee au Mutual Broad¬ 
casting System de Toronto. 

8.00 p. m. By The Sea — orchestre 
sous la direction de. Percy Har¬ 
vey; soliste; quatour a voix 
d’hommes et “The Smile Sleuth” 
de Vancouver. 

8.30 p. m. Orchestre de danse de 
l’hotel Royal Connaught — dircc- 
teur: Joe DeCourcy de Hamilton. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. — L’heure precise. 


5.45 ]>. m. Book Review — chroni- 
que par le Professeur J. F. Mac¬ 
donald de Toronto. 

6.00 p. in. Cotter’s Saturday Night 
— La faini 11 e Aiken de Sydney. 

6.30 p. m. Meredith Willson et son 
orchestre. Relais dc la National 
Broadcasting Company de San 
Francisco. 

7.00 p. m. A etre annonee. 

8.30 p. m. Cameo Theatre — sous la 
direction do George Temple de 
Montreal. 

8.45 p.m.- Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. ni. L’heure precise. 

9.00 p. m. The Northern Messen¬ 
ger — Messages personnels aux 
residents des regions aretiques 
du Canada d’Ottawa. 

10.00 p. in. L’orchestre de Pilot el 
Fort Garry sous la direction de 
Claude Turner de Winnipeg. 

10.15 p. ni. Mart Kenny and his 
Western Gentlemen — musique 
de danse de l’hotel Vancouver de 
Vancouver. 

10.30 p. m. The Sport Week — Henry 
Viney, eommenlateur sportif de 
Lehtbridge. 


Annonces 

Classees 

Tie paiement doit toujours ac- 
eompawnor la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


UNE BIENFAITRUCE dos missions 
desire une croix de jirocession et 
six candelabres pour une mission 
pauvre. Adressez boite 10, Le Pa- 
triote, Prince-Albert. 


Nous developpons 
Pellicules toute , 25c 

grandeur 

ayee une Impression de chaque 
n^gatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2£me Ave Sud, SASKATOON 


Demande Speciale 
VISONS — SCONSE 

Aursi contrats de chars de 
pcaux do vache^, de chevaux 
et de crin 

LIVREZ VITE ! 

Ecrivez aujourd’hui pour la. 
nouvelle liste de prix des 
foilrrures 1936-37 et le cata¬ 
logue d’aubaines de pi^ges, 
carabines, munitions et com- 
I)lets de trappeur. 

Ecrivez en anglais si possible. 

Sidney I. Robinson t ' () ul 

551-553 Main St., Winnipeg 
1629 Broad Street Regina 
21 7-to Aye. W. Calgary 


16.45 p. in. L’orchestre dc Leo 
Smuntan — musique de danse de 
Thotel Bessborough de Saska¬ 
toon. 

11.60 p. in. Orchestre dc danse sous 
la direction de Jascha Galperin — 
emission de Thotel Palliser de 
Calgary. 

11.15 a 11.45 p. in. L’orchestre du 
cabaret Commodore - sous la di¬ 
rection do Bob Lyons de Van¬ 
couver. 


Le sifflet 


Quand j’avais cinq a six ans, mes 
amis, un jour de fete, remiplirent in a 
poche de sous. Je courus a certaine 
boutique ou on vendait des babio- 
les. Mais, en chemin, je rencontrai 
un petit gallon qui ten ait en main 
un sifflet et sifflait a cocur joie. 
Charme de son instrument, je don- 
uni sans marchander tout mon ar¬ 
gent en echange et revins a la mai- 
son ou j’eus bien vitc fatigue toutes 
les oreilles. Mes freres, mes soeurs, 
mes cousins, apprenant que j’avais 
tout donne pour ce mauvais bruit, se 
moquerent tellemeint de nia folie que 
j’en pleurai de depit. Depuis ce jour, 
je ne vis jamais rien d’inutile sans 
me dire: “Ne donnons pas trop pour 
le sifflet”. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


9.00 p. m. 
katcon. 


Old Time Frolic de Sas- 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDlARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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1 jets britanniques, out encore du 
sang germain dans lex veines. L’a- 
monr de son pags ext tonjours ( her 
a tool cocar Men ires. 

A bon entendeur, salat] 

A. L. 


XXX 

En Angleterre. a Tavenement d’E- 
lisabeth, les biens des couvents, dont 
la plupart avaient ete restitues a 
leurs legitimes proprietaires par la 
reine Marie. furent d? nouveau con- 
fisques et distribues aux favor is de 
la nouvelle r‘3ine. De plus, les cor¬ 
poration ..ouvrieres, ..les “Guildes” 
furent supprimees, et leurs richesses 
tomberent dans la caisse royale. 

Ces mesures humanitair’es lais- 
saient de nouveau les pauvres et les 
misereux sans aucun secours. De 
plus, par la confiscation des biens 
des corporations qui les Faisaient 
vivre, les ouvriers mala.des, infirmes 
ou trop vieux pour travailler, ainsi 
que les veuves et les orphelins des 
ouvriers decedes, se trouverent du 
jour au lendeniain, prives de tous 
moyens d’existence, et durent pren¬ 
dre rang dans la masse famelique 
des anciens assistes des monasteres. 
Les ouvriers valides eux-memes. pri¬ 
ves de la protection que les regle- 
ments des corporations leur assu- 
raient contre l’avarice et la tyrannic 
arbitraire des chefs d’entreprises, 
se trouverent livres sans defense a 
Texploitation de maitres, qui, grace 
aux theories utilitaires du protes- 
tantisme, ne les considererent plus 
comwe des freres. faisant parli e de 
la memo corporation, mais comme 
des machines, dont on doit tirer le 
meilleur rendenient possible, et qu’on 
jette au rebut lorsqu’elles sent u- 
sees ou detraquees. 

En outy-e, les moines. apres a- 
voir defriche les terrains incultes 
qui couvraient TAngleterre, ainsi que 
le raste de TEurope au moment oil 
ils s’y installment, y entretenaient 
une foule de paysans. qui cultivaient 
ces terres. moyennant une legere re- 
devance au monastere. Mais les 
nouveaux proprietaires ne Tenten- 
dirent pas de cette oreille. Ils exi- 
gerent des redevances exagerees; ou 
en chassant les paysans qui les oc- 
cupaient. laisserent ce s terres re- 
tourner en friches, pour s'en faire 
des terrains de chasse. Cette fashi¬ 


onable invention laissa TAngleterre 
exposee a la famine en cas d’un bio* 
cus par mer et eut pour resultats 
immediat d’obliger les paysan s a al¬ 
ler resjoindre /la troupe deja Itrop 
nombreu»a des misereux et des cre- 
ve de faim. 

Tout cel a s’entassa dans les ban- 
lieues de Londres et des autres vil¬ 
las du Royaume-Uni pour y mener 
'la is la crasse et la misere, une vie 
d e scuff ranee et de demoralisation, 
dont l’aristocratie orgueilleuse et la 
“gentry” egoist de TAngleterre ne 
daignerent jamais se preoccuper. 
Oa fut le commencement du paupe- 
risme qui, pendant trois siecles, a 
faite la honte de l’Angleterre et qui 
continuerait a la faire, si le mate- 
rialisme sans coeur et sans consci¬ 
ence, fruit direct du protestantisme, 
ne s’etait etendu, comme une lepre 
hideuse sur tout l e reste du globe, 
pour faire de cet univers un veri¬ 
table enfer pour les pauvres et les 
malheureux; de sorte que TAngle- 
terre ne semble plus une anomalie 
ail milieu de la desolation univer- 
selle. 

Toute cette miserable populace des 
banlieues britanniques vivait dans 
Tignorance la plus complete des ve- 
rites religieuses, et oubliait de plus 
en plus les priacipes meme les plus 
elementaires de la loi naturelle. Car 
si I’aristocratie et la gentry l’igno- 
raient. afin de n’avoir pas a la se- 
courir. les prelats anglicans, con 
fortablement installes dans leurs ri¬ 
ches prebendes, se seraient crus de- 
honores en s’approchant de cette ca¬ 
naille. 

Cependant. il se trouva des a- 
potras qui voulurent faire sortir 
cette miserable population de son 
ignorance ct de son indifference re- 
ligieuse. Les uns. comme les Puri- 
lains d'Eoosse, le firent par jalousie 
et par hain e contre les prelats an¬ 
glicans qui refusaient de les laisser 
prendre une part des richesses de 
TEglise; les autres le firent par or- 
gueil. pour se faire un nom et deve- 
nir chefs de sectes; d’autres. pous- 
ses par des motifs plus genereux. 


mais ignorants eux-memes des vrais 
principes de la doctrine catholique. 
.. Tout cela fit, a cote de Teglise of- 
ficiclle. une multitude de sectes di - 
ferentes, se combattant et se contre- 
disant les unes les autres, et n a- 
yant de commun que la haine de 
Rome et du catholicisme. Aucune 
de ces sectes ne donnait d’ailleurs 
ni les consolations, ni les forces 
morales dont cette multitude de des- 
herites aurait eu besoin pour sup¬ 
porter chretiennement sa misere. 
Mais, les contradictions de ces dif- 
ferents predicants les firent niepri- 
ser par ceux qu’ils pretendai'ent ins- 
truire, et ce mepris passa. de leurs 
personnes, a la religion qu’ils pre- 
tendaient enseigner. 

Persecutes par les prelats angli¬ 
cans, b?aucoup dc ces NON-CON- 
FORMISTES s’expatrierent et al- 
lerent fonder les colonies de la Nou- 
velle-Angleterre devenues les Etats- 
Unis d’Amerique. Ils apporterent a- 
vec eux leurs dissentiments religi- 
eux et leur manque de certitude sur 
les verites les plus fondamentales de 
la religion chretienne. Comme en 
Angleterre, les secte s les plus fan- 
tastiques s’y sont multipliees. avec 
le resultat que, aujourd’hui, la bon¬ 
ne moitie de la population arneri- 
caine, dite protestante, nc croit pas 
f)lus en Dieu que les payens d e Hit¬ 
ler, ou les sans-Dieu moscovites. 
Parmi ceux qui pretendent encore 
appartenir a una Eglise quelconque. 
il y en a bien les trois quarts qui 
pratiquent plus ou moins exterieure- 
ment. mais sans aucune conviction. 

En Angleterre, nous ne connais- 
sons aussi exactement quel est ac- 
tuellement l’etat religieux de la mas¬ 
se du peuple, mais nous serions bien 
surpris si la situation etait bien 
differente de ce qu’elle est en Ame- 
riqu?. Car le protestantisme amene 
necessairement a Pindirference reli- 
gieuse a l’incroyancc el a Patheisme. 
Il a merVeilleusement prepare les 
voies a Patheisme et au communisme. 

Un Sauvage 



AJOURNEMENT 


QUEBEC.— Apres un mois -de: 
/travail 1 , la vingtieme session de 
PAssemblee legislative de Quebec 
s’est ajournee jusqu’a vers fevrier 
1937. 

Cette- session, convoquee d’ur- 
gence le 7 octobre, a etudie quaran- 
te-neuf mesures que le Lieutenant- 
gouvern^ur E.-L. Patenaude a de¬ 
clare avoir ete inspirees pour le 
bien et la liberte iudividuels. 


GREVE RUINEUSE 

SAN FRANCISCO. On dit que 
la grove des debardeurs, ici, coiite 
chaque jour $7,000,000. Les bom- i 
mes d’affaires deman dent un , 
prompt arrangement pour le: plus 
grand bien de tons. 


Deuxieme Congres de la langue 
frangaise au Canada 

APPEL AUX”JEUNES 

Conservcms notre heritage francais 


La je-une generation a beancoup grands sentiments qui doivent elre 
entendu parler du Congres de la 


Langue frangaise- tenu a Quebec en 
1912. Plusieurs parmi nous out 
fcuillete, quand its frequ'entaient le 
college, les proces-verbaux de ces 
grandes assises. La plupart out ap- 
pris par coeur la peroraison du dis- 
cours d’Etienne Larny, ils en out 
dec la me les princi))aux passages, et 
ils se rappel lent les premiers mots 
dc Phymne do Mgr Hoy a la langue 
francaise. Tons ces fragments per- 
petuc-nt dans nos ieunes esprits des 
souvenirs que nous n’avons pu vi¬ 
vre, et que nous aurons plaisi" .i 
raviver quand so tiendront a Que¬ 
bec les nouvelles assises nr!ionales. 

Ces assises eveilleron- dans nos 
esprits les nobles pci:sees el les 


la nourriture de tout peuple desi- 
roux d’echappe-r a I’enlisemenl gra- 
duel el au declin de son genie. Elies 
attiseront la flanmie qui est bien 
pres dans certains milieux do s’e- 
Icindre, et permettront a la nouvelle 
g'nerat ion d’elevcr fieremenl le 
flambeau que Ini transmirent les 
porteurs de lumiere de 1912. 

C’cst a Quebec qu’en juin 1937 la 
France enverra ses messagers de la 
pensee francaise. Ils viendront rcs- 
serrer les liens qui les attachent a 
leurs cousins du Quebec, continuant 
depuis trois cents ans la tradition et 
les continues frangaises. Ajjpli- 
qiu)iis-nous a les bien recevoir en 
donnant a notre vie nationale son 
plein epanonissement. 


La journee... 


TROIS CANDIDATS 

SASKATOON. I) y a trois enn- 
didats a la mairie, ici: le maire H. 
M. Pinder, l’echevin John Cairns et 
le colonel II. W. Arnold. 

Elu par acclamation 

NORTH BATTLEFORD.— L • raai- 
re W. M. Bowers a ete reelu par ac¬ 
clamation, lundi dernier. 

La France; fille ainee 
de S’Eglise 


Echos de patelin 


UNE OPINION 


La radio , les joarnaax el les affi- 
ehes de loales nuances nous annon - 
(event (/ne des dan ses ear eat lien 
en plusieurs end roils, le U novem¬ 
bre, en sorwenir de /’Armistice de 
la grande gaerre. 

Qae peaser de lonl ce Ira la la? 

Que Lon fosse des offices reli- 
gieux dans nos eglises pour Ids 
dines des sotdals deflints . que Von 
depose des fleurs an pied des monu¬ 
ments qui rap pell ent leur souvenir, 
(pie Von fosse meme de grands dis - 
coins pour rappeler Vheroisme de 
ceux des ndtres qui soul tombes 
sur le champ de bataille , tout cela 
est bien , tres bien meme. Mais je 
nous le demande, amis leclenrs, 
((irest-ce (pie des tourbillons de 
danse peuvenl bien elre utiles aux 
marts et aux id van Is? Pour les 

No XI 

(Test le; metier qui vent cela!... 

Ils ne seraient pas longs, les cha- 
telains, a la balancer par-dessus 
bord, la petite Adda, si jamais elle 
s’avisait un jour de ne pas vouloir 
assister a la inesse, ou conduire ses 
eleves au cure! 

Done, cette facade ne signifie 
rien!.... Lui-meme connait tel a- 
mi, instituteur en Bretagne, athee 
complct, qui assiste pieusemenf a 
messe et vepres, et cela, par ordre 
dc la prefecture, pour endormir les 
defiances ct faciliter les transitions. 

Idiot!... Fou!... Stupid©!... 

Pour se rendre compte au juste, 
et pour traitor serieusement les cho¬ 
ses scrieuses. il faudrait qu’il puis- 


morts, e'est un outrage d leur me¬ 
moir e, e'est en quelque sorte se rr. 
jouir de leur depart; quunl aux id- 
van Is, eh! bien, je pease (pie ces 
rejouissances dunsanles ne soul pas 
de nature apaiser les vain cus de 
jadis , ni un mogen de ramener la 
paix dans les coenrs. 

Les Allemands out. le 11 novem¬ 
bre 1!)1S, sonffert line grande humi¬ 
liation en se presen I ant an pres du 
generalissime Fosch pour demander 
VArmistice, s’avoner vainens el ac¬ 
cepter les conditions dc la vicioire. 
Ils out ad m ! s leur dc faite bien d 
contrc-cocur, sans donte. 

Voila 1<H ans que Vurmistice a etc 
si (pice, mais he las! nous navons 

pas encore la paixl .1 Vheure 

present e, V Fair ope est sur tin vnl- 
can, les esprits iVont pas desarme. 


Ne serait-il pas mienx cfoublier 
le passe et ne pas tc faire revivre 
par des rejouissances provocantes, 
Le precepte de la charite du Christ 
ne dematideJ-il pas iVoublier les 
offenses el les rancoeurs et de ne 
pas blesser Vorgneil et la fiefte de 
race. 

Done , (V apres ma maniere de 
voir, qui est aussi relic de plusieurs, 
le jour de VArm'slice devrait se 
passer, chaque annee, dans la 
priere et le souvenir pour nos sol¬ 
do ts tombes dans la defense de la 
palrie evitant les discours et les re¬ 
jouissances de nature d blesser Va- 
mour propre et attiser dans les 
coenrs le desir de hi revanche. 

Il ne foul pas oublier qiVil g a an 
Canada des milliers de sujets alle¬ 
mands qui, bien que naturalises su- 


A Tlieure ou de tons cot s on de¬ 
plore le materialisme du sieele, son 
manque dTdeal <t de Fci, i! esj in- 
teressant de souligncr la renais¬ 
sance religieuse qui se manifesto a- 
vec taut de fervour a trovers la 
France. En void dque temoi- 
gnages: 

Sait-on par oxemple qite cent e- 
glises nouvelles out eie, ou semnt d’uno 
ineessamment inaugurees a Paris 
et dans sa banlieue? 

Les Syndioals Professionnels Ca- 
tholiques soni puissa«uinent orga¬ 
nises < n France.j t.e sent syndicat 
des [ngenieurs compte actue!lenient 
8'500 mcmbres| repaid is dans 49 
sections. Les bdeves des grandes e- 
coles mani-fe-stent une vie chretien¬ 
ne active. En 1935 pour les Messes 
Pascales on groupait sur les invita¬ 
tions 17.343 signatures, dont l’Ecolc 
Centrale. 

La Ligne Feminine Catholique 
compte en France 2 millions d’ad- 
lierentes; 300.000 enfants sont grou- 
pes dans la Croisade Eucharistique. 

Enfin sait-on que. la part fran¬ 
caise dans les effeetifx missionnai- 
res est on constante augmentation? 

(Test ainsi que la France fournit 
1-5 des religieuses du monde en- 
tier (4,370 sur 20,360); 1-4 des 

Freres (1,050 sur 4,972); 1-5 des 
Pretres (3,375 sur 16,600). 

On pout done dire que la France 
demeure veritablcment la Fille 
ainee de PEglise. 


(Suite de page 1) 

Les Monlmartois de la Saskatche¬ 
wan out le petillant de ceux de 
Paris. Ils savenl rire, chanter. j)lai- 
sanler ct memo, blaguer a l’occa- 
sion. Mais, quand ie scrieux les ap- 
pellc, ils sont tons au rendez-vous: 
ils font sallc comble aux reunions 
patriotiques ct paroissiales. Ils ai- 
ment recevoir Penseignemcnt popu- 
laire, la docirinc dc PA*C.E.C. Ils 
paraissent tons des patriotes con- 
vaineus. Ils out le sens de l’organi- 
sation, cclui di la discipline et, 
dans les mouvemenls nationanx, ils 
savent ou ils void, ils savent ce 
qu’ils vchlcnt. 

Elies sont heureuses, les 


deplacements pour assurer le suc- 
ces des initiatives regionales ct lo¬ 
cales. 

On in’a dit qu’il y avait a Mont¬ 
martre un bon nombre de person- 1 c hez 


ncs qualifiecs pour Penseignemcnt 
potnilaire sous tonics ses formes, 
conferences, debals, etc^ i\ suf- 
firail done dc les cnrdler dans un 
codiitc d’etudes. Nous pouvons aus- 
si compter, parait-il, sur le con- 
cours de plusieurs femmes de let- 
ires (pii pburraient. de leur plume, 
faire des Iravaux inleressanls, dif¬ 
fuser la doctrine nationale, lancer 
on appuver toutes les oeuvres de 
survi vance. Cost fort heiureux, 
Pecrit prolonge indefiniment Pen- 
| seignement verbal et conticnt line 
iffieaeite qui demeure. 

( Or done, t(‘ matin du 27 oetobre, 
j nous arrivons a Montmartre, un 
voyageurs: Monsieur 
Cadieux, Mile Alice 
(laudry ct moi- 
M. Gratton 


jinoderne, M. Breton nous a onvert 
I toute grande la porte, disanl: “vous 
jetes, ici. cliez vous.” 

| Mine Breton, une ancienfie gavde- 
jinalade Ires distinguee, nous a Tail 
J les homfeuis de la maisou: inlc- 
i rieur ordonne avec un gout sur, 
cinq enlm.ts ebarmants, repas 
pieux ct delicat. La reception tres 
cordialc ajoutait au plaisir de re- 
nouer avec M. Breton une- amitie 
vieilie de vingt-cinq ans. 

Dans Papres-midi, nous sommes 
alles presenter nos respectueux 
hoinmages a M. le Cure et saluer 
quelques viieijiles connaissances 
du village, sans oublier bien en- 
tebdu, M. Ludger Perron, un ancien 
co-pai oissien de l’Acadie et que je 
n’avais pas vu depuis une qu.aran- 
taine d’annees. 

Tout Papres-midi, les membres 
du eomite local qui s’etaient di¬ 
vises le travail de perception, out. 
soilicite a domicile la contribu¬ 
tion annuelle de l’Assocition. . et. le 
uiontant recueilli indique. assez une 
generositc svmpathique a notre 
oeuvre francaise. 

Dans le meme temps, avail lieu 
a Montmartre, une partie tres con- 
testee de croquet cut re le ciilb lo¬ 
cal ct line demi-douzainc de nos 
jcueurs de Willow-Bunch. Ceux-ci 
qui avaient dine en groupe a Pho- 
tel L’PIeiireux, prirent le souper 
M. Paul Beauchemin et rap- 


parois- ... , . 

, . . . .. i plom auto de 

ses qui possedent des iiiaieurs , 

1 ii, i et madame E. 

d homines, sages do toute une Ion- L . ^ , 

, . , , . . | Lacoursiere, Octave 

gue experience ct de lours obser- . . .... , 

,. , . ... meme. Accueillis cliez 

vations desintercssees, des chefs; .... 

, , , , . avec line gontillessc toute fran- 

qui nc voicnt dans toutes orgamsa-1 . ' . . 

* , . . . . icaiso, nous sommes biditot aver- 

tions quo linterct general dc la!,. ...... 

1 I is par notre ami, M. Breton quo 


porlerent dc lour journee un sou¬ 
venir tres agreable. 

Le soil*, sous la presidence d’hon- 
neur de M. icjEure Theriault ct du 
president aefif. M. Arcadius Per¬ 
ron, un grand raliienient patrioti- 
que fit salle comble. II y out distri¬ 
bution des prix dc francais pour la 
region, conference, chants, nnisi- 
que, voire memo des saynettes par 
les enfants du village et des ecoles 
nn ales ct M. Cadieux a lire les con- 
la soiree. 


demonstration publi- 
avons ou, d’abord chez 
z M. Leveillee, une 
amicalc ct intime: 

gardee de 
done etre 

d’ailleiirs, 


la l ?ais0 

race, dc la langue ct de la religion. 

Grace au travail cl a Pinflue-nce 
nareille elite, tout groupe- 
ment paroissial prosperora. Le 
christianisme doscendra dans les 
affaires, la competence habitera ail 
sein des corps dc metiers, les cho- 
scs intellectuelles plairont d’avan- 
tage a la classe ilist mite, toute la 
population, enfin, se fera reniar- 
quer par son esprit civique, son ac 
tivitc et sa valour morale. | 

Breton. 


Nos gouvernants et notre 
dirigeante ne pourront negliger line 
minorite aussi valeureusc, ils Pe- 
couteront. Et memo, gagnes par une 
secrete est ime, par la persuasion 
plus (juc la force, ils lui arcordc- 
ront ses droits et lui feront plus 
large la place qui lui appartient 
sous le solei 1 du Canada. 

Monsieur, Breton, Pun des vice- 
presidents de PA.C.F.C., dirige le 
mouvement national pour la partie 
est dc la province avec un doigte 
remarquable. Il est seconde par des 
lieutenants de tonle premiere va¬ 
lour: Monsieur, Ph. Cote, chef de 
region, MM. Perron, Cote, Four¬ 
nier, Robert, Mouly, Gratton. Leves¬ 
que, ete. qui ne craignent pas les 


e’est l’heure do la grand’messe. 
Nous y allons avec un empressc- 

ment meritoire, mais, pour la pre- 

0 

micro fois de notre vie, M. Cadieux 
et moi nous arrivons en retard! 

Invile par M. le Cure a faire, a- 
pres la messe, Pintroduclion de la 
journee de PA.C.F.C. aux parois- 
siens presents, j’ai pris la parole 
_ | avec plaisir. a la suite d’une ])resen- 
talioi) tres elegainment faite; par M. 

i 

classe 

En sortant de l’eglise, nous a- 
vons ete heureux de faire connais- 
sance avec des centaines de coin- 
patriotes qui se sont monlres on ne 
pent plus accueillants el tres-bien 
disposes a PeganJ de l’association. 

Pour diner, les membres de no¬ 
ire delegation se diviserent en deux 
groupes: le premier fut recu deli- 
cieusement par la fainillc Ph. Cote, 
quant au second dont j’etais, il fut 
accueilli d’une fagon exquise chez 
mon viril ami Breton que je n’a¬ 
vais pas vu depuis 1912. Devenu ri¬ 
che marchand, possesseur d’un 
magnifique magasin a rayons et 
d’une maisou spacieuse reconstrui- 
te recemment avec tout le confort 


elusions de 
Apres la 
que, nous 
M. Cote, puis chi 
reception toute 
| la derniere impression 
j Montmartre ne pouvait 
! que Ires bonne. 

Toute la population, 

I nous a pai u svmpathique et tres ac- 
cueillante. Sa generosite est a la 
hauteur du progres materiel qui 
fleuri! dans la paroisse moins at- 
tcinle que d’autres par la depres¬ 
sion economique. 

Nous tenons, enfin, a dire notre 
profonde. gratitude a tous nos botes, 
si rernplis d’attenlion delicate 
pour leurs visiteurs. Nous en con- 
servermis longlemps le bon souve¬ 
nir. 


Chaeun 
En Parle, 



TABAC A 
CIGARETTES 


Mais il eut tout contre lui. La, 
pliiie se mit a tomber, une pluic 
grise comme celle qui proud par- 
fois en automne, line pluic qui des- 
cendait sans se presser d’un ciel 
uniformement gris, el donnait Pirn- 
pression de vouloir tomber ainsi 
jusqu’a la fin du monde. Alors, cha- 
cun rest ai t chez soi. 

Le diinanche suivant. il aper^ul 
Adda, mais tres loinlaine, en auto, 
avec (onto la bande de ses patrons. 
Elle avait un leger cache-poussiere 
en tussor, et une longue plume 
blanche a son chapeau. . II eut Tim- 
pression d’line marguerite cham- 
petre emportee au vent de la route, 
et gardant a son eocur d’or le der¬ 
nier petale, celui qui avouait oil ro¬ 
se, non pas seulement la voir, mais ifusait I’amour. Celui d’Adda sem- 

’es- 


PIERRE L’ERMITE 


Les deux mains 



mmmmmmmm 


lui parler. Ce ne serait peut-etre 
pas correct, mais surement tres rai¬ 
son n a lile. 

Il ne connait pas sa familie, et 
n’a aucun moyen do savoir son 
adresse. D’ailleurs, ce n’est pas la 
familie qu’il epouse.... (Pest cet¬ 
te petite qu’on envoie toute soule, 
dans un chateau..., cette entant 
qu’oh expose au flirt des freres et 
cousins, et qui, par* consequent, doit 
etre de taille a supporter qu’un 
homme grave et honnete lui park* 
d’avenir. 

(Test la seconde phase qui com¬ 
mence. Olivier s’y engage avec la 
resolution d’aboutir le plus tot pos¬ 
sible, pour no pas laisser s’enfon- 
cor davantage en son nine les ra- 
eines d’une plante qui ne devrait 
pas y fleurir. 

Toute la semaine. il multiplia les 
occasions de so rencontrer avec la 
jeune fille, dans de tdies condi¬ 
tions qu’il puisse enfin lui parler. 


blait jeter joyeusement dans 
pace des mots d’espoir. 

Le surlendeniein, il la vit a pied, 
dans la ruelle de Perthes; mais ses 
eleves, des gamines de dix a douze 
ans qui repetent tout, se prome- 
naient avec cite. Olivier eiit peur 
de gener, et, au dernier moaienl, 
n’osa pas. 

Le surlendeniain encore - un 
jcaidi — le jeune homme cprouva 
une violente angoisse. Il croisa, en 
effel, a bicyclette, sur la route de 
Fontainebleau, une victoria du cha¬ 
teau qui emportait Tinst itut rice. 
Une malic etait arrimee sur le sie¬ 
ge, a cote du cocher. La jeune fille. 
les yeux perdus dans une vague 
reverie, paraissait triste et fatiguee. 

Partait-elle en voyage?. Oil 

definilivement?. . (hi etait-elle ma- 
lade?... 

Trois hypotheses, tres possibles, 
mais qu’il n’avait pourtant jamais 
envisagees . . . 


Immediatement, elles lui etrei- 
gnirent lc coeur, la seconde surtout, 
d’une fagon a la fois physique et 
morale.. . . Elle, s’en aller!. . . Elle, 
la lumiere... Mais alors que rcste- 
rait-il a Grez?. . . Il lui sembla que 
e’etait son propre coeur a lui qui 
s’enfuyait, le laissant dans un mor- 
ne desert de choses desormais in- 
differentes. (]e fut douloureux a un 
tel point qu’il changea de direction, 
a toutes pedales rejoignit la voiture. 
et prit a sa suite la longue avenue 
qui conduit iV la gare de Eontainei- 
bl eau. 

Plus de doute, elle partait, sa pe¬ 
tite Adda! Elle allait lui echapper, 

la, dans quelques instants. Il 

v avait loin de la coupe aux levres, 
et son roman, a peine esquisse, se 
eoncluait tout court par la plus 
simple, la plus banale des catas¬ 
trophes. 

Devrait-il sauter dans le train et 
la suivre?. 

Mais oil?. . . Mais comment?. . . 

Et sa mere?... Et sa classe de 
domain?. . . . 

Les plans les plus extraordinai- 
res siirgissaient dej& dans son ima¬ 
gination... U arriverait ce qui ar- 
riverait, mais il lui parlerait avant! 
... Et, en tout cas, il ne perdrait 
pas sa trace... 

Or, tout simplement, le cocher 


fit enrogistrer la malle, pendant 
que la jeune fille restait, indifferen- 
te. dans la voiture, a l’abri d’une 
ombrelle de soie blanche. 

Puis, les formaliles remplie*, la 
victoria s’engagea au travers des 
rues de Fontainebleau; Tinstitutri- 
ce descendit pour quelques emplet- 
tas dans une papeterie, dans un ma¬ 
gasin de nouveautes et dans une 
patisserie. 

Enfin, ail trot cadence du grand 
clieval raisonnable, elle revint vers 
Grez, tres calme, jetant parfois un 
couj) d’oeil aux splendours de la 
route, se rctournant meme brusque- 
ment a deux reprises, comme si elle 
avail eu conscience qu’une peaisee 

etiangere la frolnif.quo, liubas, 

sur cette route, un etre humain la 
suivait et lui parlait le langage mys- 
tcrieux des choses inexprimables. 

♦I* 

— D’oii viens-tu done, Olivier?.. 
s’ecria sa mere en le voyant, rouge 
ct poussiereux, descendre de bicy¬ 
clette avec deux heures de retard. 

11 fut tout surpris de cette ques¬ 
tion, pourtant si naturelle; et, coni¬ 
ine un dc ses ecoliers pris en frau- 
de, il balbutia: 

_ All! ce serait bien long a t’ex- 

pliquer!. . . 

_ Alors, ce sera pour une autre 

fois I... repondit la mere, qui pres- 


sen tit aussitot le terrain dangereux. 

Mais il etait dit que le solcdl ne 
se coucherait pas avant qu’OIivier 
ne fut fixe. 

Le soil* memo, alors que le jeune 
homme etait sur la petite place, au 
bas des marches conduisant au ter- 
re-plein de l’eglise. et qu’il n’atten- 
dait plus rien, ni person lie, tout a 
coup Adda pa rut. 

Elle avait la meme toilette que 
Tapres-midf: un tailleur bleu qui 
lui donnait, plus encore que d’liabi- 
tude, un air simple et distingue. 

Olivier, qui allait a la mairie, 
s’arreta net. It la vit monter lente- 
ment, avec une allure de petite n i¬ 
ne, les vieilles marches moussues. 
et, peu a peu, elle- disparut. 

11 entendit son pas sur le caillou- 
tis, puis le declic d’un lourd loquet 
de fer qui se soulevait et retombait. 

Adda etait entree a l’eglise! 

Que devait-il fairei? 

L’attendre a la sortie, el, ties sim- 
plement, lui dire: 

— Mademoiselle, vous avez de- 
vant vous le plus droit, le plus loyal 
des homines. Cet homme Vous a 
vue, it vous a etudiee, et maintenant 
il ose vous demander bien respec- 
tueusement la permission de plai- 
der sa cause, oil, quand et devant 
qui vous voudrez. . . 

Ouirr-i, faliait-11 la tenter, cette 


(simple el terrible deniarclie?. . 

Jamais l’occasion ne serait plus 
prop ice! 

Il est 6 heures du soir, le crepns- 
cule commence a descendre sur la 
campagnc. (Test 1’heure douce et 
poetique oil, devant la null, mort 
ephemero qui s’avance. il semble 
que Ton doive etre meilleur les uns 
pour les autres. Le terre-plein de 
1’eglise, assez difficile (Faeces et 
peu passager, facilitera la solitude 
de 1’entretien. 

Olivier prend son grand courage. 
H monte les marches; le voici de- 
';ml Teglise. Deja, il a fail un cer- 
lain nombre de fois Taller et le 
retour des quelques metres de la 
pe'ite place, esperant et redontant 
1’apparition d’Adda, sc disanl 
qu’elle vient probablement, de la 
part du chateau , faire une com¬ 
mission au presbytere. . Quelques 
minutes encore, et elle va sortir. . . 
Puis sa vie a lui se joucra la!... 

Mais comme Tattente se prolonge 
. . . Tidee lui vient. . .. oh! pen a 
peu.... difficilement. . qu’au lieu 
de traverser Teglise pour aller chez 
le cure, peut-etre, tout simplement, 
prie-t-elle la, pour son conipte per¬ 
sonnel, ail soir de sa journee faite? 

Si e’etait vrai! 

Et cette pensee devient si dou- 
loureuse qu’OIivier vent aussitot en 
avoir le coeur net. 

Alors, tres doueement, il ouvre In 
vieilie porte, et, pour la premiere 
fois de sa vie, penetre dans une 
eglise: 

Etrange puissance de certaines 
liaines!. . . Il n’en a jamais vu et n’a 
jamais eu le desir d’en voir. Il fal- 
1 a it cette irresistible poussee, par 
les deux epaules, d’un ainour an¬ 


goisse, pour lui faire franchir le 
seuil abomine. 

Le vieux sanctiiaire est plein 
(Toavbre ct de- silence. La-bas, tout 
au fond, la lampe de Tautel pique 
un tremblant point d’or dans Tob- 
scurite conunen^ante, contre la- 
quelle lutte une clarte ehaude re- 
fugiee dans les grands yeux des 
vitraux. 

Sans meme s’en apercevoir, Oli¬ 
vier a retire son chapeau; pour la 
premiere fois do sa vie, son ame 
incroyante esl comme plongee dans 
une atmosphere do priere. Car, par 
line force indopendante de n’im- 
porte quelle oppression, lout prie 
autour de lui.... les pierres, les 
saints des ehapelles. . . . les vieux 
banes uses par le frottement des ge¬ 
nerations, la petite lampe qui sur- 
saule la-bas comme si sa flamme 
voulait s’elaneer. . . Et puis aussi 
une ame humaine. . . une ame 
aimee.. . . 

Olivier n’a rien vu, et ne pent 
presque rien voir, mais il est sur 
que la jeune fille est la... a ge- 
noux.... et qu’elle prie dans le 
mystere de cette eglise endeuillee 
par la nuit. A certaines heures, les 
ames semblent comjTiuniquer di- 
rectemeni entre elles sans aucun 
secours des sens. Olivier est a Tune 
de ces hcures-la! 

D’ailleurs, pen a pen, ses yeux 
s’habituent a Tobscurite. 

Oui. . . . la-bas. . . dans une ebap- 
elle laterale, elle emerge nettement 
de 1’ombre, la forme tr'fes chere, 
pieusement courbee sur un prie 
Dieu; et la lumiere eparse vient se 
raviver a Tor de ses chevaux. 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le ! 8 novembre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


Le siege de Madrid 


MADRID, le 12 noVembre. — Les 
socialistes et les communistes, par 
un soudain mouvement de flanc, 
ont repris Getafe, a huit mi lies au 
sud de Madrid. 

Getafe tst un point strategique 
et possede un aerodrome. On dit 
que les insurges y avaient reuni 
des armes et des munitions. 

LONDRESv — On parle de termer 
tons les ports espagnols, afin d’ar- 
reter les importations d’armes, en 
Espagne. 

MADRID, le 13 novembre. — Six 
aeroplanes des insurges ont bam- 
barde les barraques Montana et 
les fortifications pres du pout Se¬ 
govia. Les insurges ont de nouveau 


demande la reddition de Madrid. 


MADRID, le 14 novembre. — Les 
aeroplanes des insurges onit fait 
line nouvolle randonnee sur la ca- 
pitale espagnole. II y cut cinquan- 
te-trois lues et cent cinquante bles¬ 
ses. dans Madrid. Les assaillants se 
sont echappes a la faveur des tene- 
bres. En somme, rien de tres im¬ 
portant dans la guerre civile espa¬ 
gnole. 


MADRID, le 16 novembre. — Une 
violente bataille fait rage pour le 
controle d’uno traverse de la riviere 
Manzanares et le pout des frangais. 
Les insurges luttent aussi pour un 
point d’appui dans le quartier de 


l’Universite de Madrid. Ils ont aus¬ 
si bonmbarde la partie nord ouest 
de la capitate. 

La Russie en 
Espagne 


PARIS. — Le journal Le Matin as¬ 
sure que le general Antonov-Ov- 
seenko, consul soviet a Barcelone, 
flut le veritable ins/tigateur de 
Parmee et de guerre civile en Es¬ 
pagne et qu’actuellement. il pre¬ 
pare une grande offensive, par les 
gaz, contre les insurges. 

On attend deux navires russgs 
charges de bonnes et de produits 
chimiques. Ces vaisseaux sont at- 
tendus a Rarcelonc. 


Le general Franco re?oit l’envoye 
special du “Figaro” 


“11 fallait sauver l’Espagne par 
la force et e’est pourquoi ce fut l’ar- 
mee qui commenga le mouvement 
et ce sera l’armee qui sauvera la Na¬ 
tion.’' — “L’Espagne n’est hostile 
a aucunc nation. Nous deplorons, 
avec une douleur profonde, epic 
certaine aide, prelee a ceux qui lut- 
taient pour etendre sur l’Enrope la 
barbaric rouge, ait prolonge ce 
conflit el augmente l’effusion de 
sang, aussi bien innocent que cou- 
pable. 

“Mais nous gardons une serenite 
suffisante pour ne pas oublier qu’- 
en France nous avons beaucoup d’a- 
mis et que ceux-ci sont avec nous 
dc tout leur coeur et de toute leur 
ame.” 

* * ❖ 

(Du Figaro du 21 oetobre) 

Salamanque, 20 oct. — “Franco! 
Franco! Franco!’’ Une immense 
clameur montait do Salamanque. 
Une foule exultant de joie remplis- 
sait les rues. Les vieux murs de pier- 
re beige — de la memo coulcur que 
la pjainei d’alentour se renvo- 
yaiiit 1’echo des hynines de la pha¬ 
lange, des “raqueles”, de la Legion. 
A la miit tombante, la grande nou¬ 
velle s’etaif r 6 pan due dans la ville 
comma une trainee de poudre: Ovie¬ 
do et ait entierement* delivre; apres 
une bataille sanglanle, les colonnes 
du Terciio avaient supprime .les 
derniers noyaux de resistance des 
rouges, liberant les qiiatre cents 
homines qui restaieut encore autour 
du general Aranda. Et tout la po¬ 
pulation salamantine, ivre de joie, 
venait acclamer le chef de la nou¬ 
velle Espagne. 

Paysans des environs, a vesles et 
a culottes de velours noir, ornces 
de boutons d’argent, un chapeau de 
feutre noir large et pointu sur la 
tete, une ceinturc de soie autour de 
la taille; pavsannes avec un mon- 
choir noir none autour de la tete, 
ouvriers agricoles a casquettes on 
a berets noirs rabattus sur les yeux, 
Maurcs degihgandes avec I’unifor- 
me et le turban vert pale, le surlout 
de toile marron clair de la “Mahall- 
ah”, regiment d’elite qui devait se 
porter sur Ovido et dent la presen¬ 
ce etait devenue superfine; femmes 


par la main, priant et chanlant, tout 
cela marchait pele-mele vers le pa¬ 
lais de l’Eveque, vers le quartier 
general du chef de 1’Etat. Franco. 

Levant le palais, la petite place 
obscure, surplombee par l’immense 
tour de la cathedrale*, etait bondee 
de monde. Une multitude coinpacte, 
palpitante, ivre d’enthousiasnie, re- 
elamait le generalissimo, ct aussi 
les autres generaux. Tous etaient 
venus, Mola, Queipo dc Llano, Mil- 
lan Astray, Varela, pour preparer 
dans tous scs details un nouveau 
bond on avant. La foule criail leurs 
noms; “Mola! Queipo de Llano!’’ 
et dc nouveau: “Tranco!” De temps 
en temps, un hymne patriotique 
chante a pleins poumons omplissait 
la place et, coniine accompagne- 
ment a cette harmonie deux phrases 
sourdes revenaient l egulierement: 
“Espagna si! Rusia no! Espagna si! 
Rusia no!’’ 

LE GENERAL AGCLAME 

Enfin Franco parut Sur la fene- 
tre eclairee, sa silhouette se detache 
en ombre chi noise. Les bras ecartes 
appuyes contre le rebord du bal- 
con, le buste immobile, il laisse 
monler la clameur de la foule. Puis, 
etendant un bras, il reclame le si¬ 
lence-. Quelques mots simples, dits 
d’une voix sincere qui n’essaye pas 
de cacher son emotion. Pas de faus- 
se eloquence. Des pharses depouil- 
lees, directes et naturelles. Puis un 
saint, le bras etendu, la main olivet¬ 
te. La fenetre se ferine. La foule re¬ 
clame les autres generaux. Millan 
Astray prononec quelques mots. 
Puis un aide de camp du generalis¬ 
sime sort a la fenetre: “Le general 
Franco vous remercie. Il vous de¬ 
mande maintenant de* le laisser tra- 
vailler.” La foule se disperse lente- 
ment. 

Le bruit de cos vivats resonnaii 
encore dans mes oreilles quand j’ai 
etc demander, le lendemain, unci in- 
teiAiou au chef de l’Espagne nou¬ 
velle, la premiere qu'il ait accor^ 
dee depuis la ceremonie au cours 
de laquelle, a Burgos, il a etc nom¬ 
ine chef supreme du gouvernement 
espagnol. 

“ Vous avez vu liier, me dit-il, com¬ 


et jeunes lilies dc la ville sc. tenant bien notre mouvement est 1111 mou- 
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PACIFIQUE CANADIEN 


voment Veritablemenl national. Il 
fallait sauver l’Espagne par la force 
et e’est pourquoi ce fut l’armee qui 
commonga 1c mouvement et ce sera 
l’amide qui sauvera la nation. Meme 
les fronts de bataille sont pleins 
de. volontaires dont les ideaux di¬ 
vers se sont fondus en un seul: Ea¬ 
rn our de l’Espagne, le desir dc sacri- 
ficr sa vie pour sa patrie. L’immen¬ 
se. majorite de l’Espagne est avec 
nous, non seuleinent dans les re¬ 
gions qui se sont prononcees pour 
nous des le debut, mais aussi dans 
cel les que l’armee a liberees depuis 
comine dans cellos que notre enne 


troupes auraient pu avancer plus 
rapidement encore, mais nous n’a- 
vons pas voulu bombarder des vil- 
les ct des villages, quoique, dans 
certains cas, its f us sent de verita- 
bles places fortes, pour ne pas de- 
truire des lieux habites dans leur 
plus grande, partie par des families 
sympathisant avec notre mouve¬ 
ment. 

“Cette attitude que nous avons 
observed contrastc avec celle des 
rouges, qui n’ont pas hesite a lan¬ 
cer environ quinze mille projecti¬ 
les de gros calibre sur l’Alcazar de 
Toledo, situe dans une ville histo- 
rique et artistique. Et cependant, 
les nbtres ont resiste dans TAlcazar 
ct les leurs fuient quand nous les at- 
taquons a la pointe de la baionnette 
comme ils ont fui et fuient en ce 
moment dans les tranchees et les 
fortifications qui ont etc construi- 
tes pour essayer dc nous barrer la 
route de Madrid.” 

Je fais alors allusion aux bruits 
qui se referent a une reddition con- 
ditionnelle de la capitale. La re- 
ponsc est immediate, precise et sans 
appel: 

“11 n’y a aucune transaction pos- 
siblte. Nous n’accepterons jqu’une 
reddition inconditionnelle.” 

L’assurance en la victoire finale 
est manifeste. Comment s’expliquer 
cette avanoe foudroyante, cette su- 
periorite des nationaux, cette fai- 
blesse du gouvernement de Madrid? 
Ne provient-elle pas d’abord de sa 
capitulation devant l’anarchisme? 

“En effet, me repond le generalis¬ 
simo. Mais cette capitulation hon- 
teuse n’est pas d’aiijourd’hui. Tous 
les gouvernements du Frente Popu¬ 
lar, tons les gouvernements de gau¬ 
che qui ont soi-disant gouverne 
l’Espagne ont sous-estime el mecon- 
nu le principe d’autorite, se laissant 
deborder par des elements plus a- 
vances qu’eiix-memes. C’est ainsi 


LE PLUS JEUNE PRINCE ANGLAIS 



Et en ce qui concerne la France? 
Je pose franchenunt la question. 
Y a-t-il en Espagne une hostilite 
quelconque a Regard de la nation 
frangaise? Et voici la r^ponsc: 

L’Espagne, mei repond le genera¬ 
lissimo, n’est hostile a aucune na¬ 
tion. Nous deplorons, avec une dou- 
leur profonde que certaine aide; 
pretee a ceux (jui luttaient pour e- 
tendre sur l’Europe la barbarie 
rouge; ait prolonge ce conflit et 
augmente l’effusion de sang, aussi 
bien innocent que coupable. Mais 
nous gardons une serenite suffisante 
pour lie pas oublier qu’en Francei 
nous avons beaucoup d’amis e ( t que 
ceux-ci sont avec nous, de tout leur 
coeur et de toute leur ame.” 

Dans les rues de Salamanque, le 
peuple d’Espagne, spontane, vi¬ 
brant, passion ne, se pressait. Un 
peuple que l’on ne peut pas^ quand 
on l’a connu, ne pas aimer. 


Geofges ROTVAND. 


Voici une photo exclusive du plus jeune membre de la famille royale bri- 
tannique, le prince Edward de Kent, qui ur an. Ce portrait a ete pris 
a la residence de ses parents, le due et la duehesse de Kent, “The Cop- 
pins”, a Iver, Buckinghamshire. On volt que le jeune prince a une 
sante florissante. 


mi occupo encore; ct nous, les mili-^que l’Espagne flit entrainee vers un 


taires, nous sommes plus identifies 
avec celte Espagne que nous ne 
I’avons jamais ete. 

“Les acclamations, les vivats, les 
larmes dc jolie avec lcsqucls on 
nous aecueille a l’entree des villes 
liberees nous le disent avec autant 
d’eloquence que les apports gene- 
reux d’or, d’argent et de dons de 
Unites sorles que l’armee regoit do 
toutes les classes sociales espagno- 
les.” 


‘NOUS SOMMES PRES 
TR10MPI1E” 


DU 


“L’Espagne desirait co mouve¬ 
ment, nous n’avons pas fait plus 
qu’obeir a la volonte nationale. 

“Ce mouvement, d’apres les der- 
nieres nouvelles, semblo bien pres 
do triompher. Illescas, a 32 kilo¬ 
metres de Madrid, est tombe el a 
ete depass^. A Castillejos, los blancs 
ont occupe la ligne Madrid-Valen- 
cc. Navalcarnero est investi, l’Kscu- 
rial est domine, Aranjucz est me¬ 
nace. La ligne qui ontoure la capi¬ 
tale a 6te retrecie et fortifiee.” 

Mais le general Franco, pas plus 
quo le general Molla, ne fait, de 
prophet ies. 

“Les operations, mo dit-il, se de- 
rouient conforinement au plan du 
haul comm an dement et conforme- 
ment aux cii Constances differentes 
existant dans chaque sccteur. Nous 
avqnces ont ete extremement rapi- 
des, surtotlt si l’on tient compte de 
la nature du terrain et des difficul¬ 
ties de divers ordres (pie nous avons 
eu a surmonter et dont quelques- 
unes paraissaiont invincibles a cer¬ 
tains critiques etrangers. 

“NOUS AURIONS DU AVANCER 

PLUS RAP1DEMENT ENCORE” 

“En quelques semaines, nous a- 
vons progresse de centaines de ki¬ 
lometres dans les divers fronts et 
iibere des centaines de milliers 


desodre effrene, precurseur des hor- 
reurs qui se succedent maintenant 
dans le camp adverse. Si les anar- 
chistes dominent aujourd'hui en 
bonne partie le territoire on le soi- 
disant gouvernement de Madrid 
continue, sans autorite, c’est parce 
qu’il n’y a pas d’autres elements 
])lus avances.” 


“NOS ENNEMIS MA.NQUENT 
FORCE OFFENSIVE” 


1)E 


Apres line pause, le general pour- 
suit. Le politique a cede la place 
an militaire. 

“En tennes generaux, nos enne- 
mis manquent de force offensive., 
on, pour le moins, ils ne la dcveloi)- 
penl pas contre nos troupes. Dans 
certains socteurs ou le terrain leur 
est favorable, ils offrent une resis¬ 
tance plus ou moins tenace, utili- 
sant mal en beaucoup d’occasions 
les defenses expressement constmi- 
tes pour resister a notre avance. La 
ou les offensives de l’ennemi so de¬ 
velopment, c’est a l’interieur des 
agglomerations soumisos a leur au- 
torites, contre les etres innocents et 
sans defense, des vieillards, des 
femmes et des enfants. 

“Le front slid est le mei 1 leur ex- 
emple de tout ceci. La, des douzai- 
nes de fois, s’est repete le cas de 
villages d’ou l’ennomi a fui des 
l’approche des nbtres, mais non 
sans luer auparavant toutes,les per¬ 
son nes favorables a l’ordre et non 
sans detruire ou saccager les cen¬ 
tres et in ceil dier et detruire les mai- 
sons particulieres. Un exemple elo¬ 
quent de coci est ce qui esl arrive a 
la prise de Ronda, ville dont les 
environs se pretaient admirahle- 
ment a une. resistance tenace, pro* 
longeo et meme facile, etant don- 
ne que le chemin qui y conduisait 
passait par dc veritables defiles que 
1’onnemi avail puissamment forti¬ 
fies avec des mines, des blockhaus, 
des barbeles electrifies et des trail- 


troupes ont approclie? Les rouges 
ont fui. sans presque tircr un coup 
de fusil ni meme un coup de canon, 
alors qu’ils possedaient beaucoup 
de piecc*s. Seulement, a Ronda, ils 
ont assassine plus de six cents vic¬ 
tories innocentes, ont extermine les 
person nos d’ordre do villages des 
alentours et ont detruit et saccage 
toutes les eglises le les principales 
maisons, repandant la misere dans 
une region prospero et lieureuse.” 

Une question me bride les levres. 
Que doit-on penser sur ce qui a ete 
dit an sujet do l'e.nploi de gaz as¬ 
phyxiants? Reponse immediate: 

“Mes troupes ne les ont pas em¬ 
ployes. 

“L’ESPAGNE N’ATJENERA PAS 
SON TERRITOIRE” 

Puis j’aborde la question inter- 
nationale. Lo chef de l’Espagne va 
droit au but, sans aucune hesitation 
ni an cun detour. 

“L’Espagne, mere (Pune vingtaine 
de nations indepeiulanl.es, eon- 
sciente de ses traditions et dc ses 
destinees de ses interets mondiaux 


et de sa situation geographique, 
chaque jour plus importantc. main- 
tiendra ton jours intcgralement sa 
souverainete sur son territoire na¬ 
tional.” 

Soulignons la. phrase. Non seulo- 
ment l’Espagne nouvelle n’alienera 
pas son territoire, mais encore cite 
conservera sa iileine souverainete 
sur celui qu'elle possede actuelle- 
nuuit. 

“Elie agira dans la concert des 
nations civilises et joucra dans les 
relations inlernationales un role 
plus important que celui qui a ete 
lo sien pendant l’epoquc qui se tor- 
mine et dans laquelle la timidile de 
certains politiciens ou le desir qu’a- 
vaient certains autres d’utiliscr la 
plate-foriiic diplomatique pour leur 
propre avanccment dans la politi¬ 
que intcrieure l‘a maintenue dans 
une situation socondaire. Situation 
artifieicllc; etant donne que l’intime 
rapport outre nos affaires ct cellos 
(les autres nations vient (Papparal. 
ti-e maintenant a roeeasion d’un 
conLit intern nr qui a cependant 
entraine des repercussions mondia¬ 
les.” 


LES FETES A LA MEMOIRE DE 
CAVELIE R DE L A SALLE 

Tous les details en sont maintenant arretes 

en France 


d’hectarcs de la teneur rouge. Mesches. Qu’est-il arrive quand nos 


PARIS- — Tons les details de la 
c.roisiere “Cavelier de la Salle” sont 
desormais arretes. 

Havas annonga, il y a six mois, 
que, pour celebrer le tricentehaire 
de la mort du pionnier de l’empire 
frangais au nouveau monde, le co¬ 
mite France-Amerique organiserait 
une grande croisiere officielle au 
printemp(s de 1937. Nous 'sommes 
maintenant en mes are . d’annoncer 
(pie le programme en est entiere- 
ment etabli. 

La croisiere commencera an de¬ 
but de mars et se terminera vers le 
milieu d’avril. l)es personnalites 
representatives de tous les pays de 
l’Etat, gouvernement, parlement, 
industrie, commerce, academic fran¬ 
gaise, sc rendront d’abord a la Ha- 
vane, ou se trouvent, sous les dalles 
de la cathedrale, les cendres de 
Pierre Lemoyne d’Iberville, “Le Cid 


Le progres 

Un Grec ct un Egyptien se pro- 
mcnaient en discutant sur la civi¬ 
lisation dc leurs ancetres. 

— Ecoutez mon cher, dit le Grec, 
en foilillant recomment pres d’Athe- 
nes, on a mis a jour a cinq metres 
d(‘ profondeur, un fil de cuivre teh- 
du entre deux pieux, ce qui prouve 
(pic mes ancetres connaissaiont la 
lelegraphie! 

Oh! je puis vous raconter bien 
mieux, fait l’Egyptien! Aux envi¬ 
rons d’Alexandrie, au cours (Jcs 
(pMuieres foil life s, on a ere use jus- 
qu’a vingl metros ct on n’a rien trou- 
ve. 

— Qu’est-ce quo cola prouve? 

— Cela prouve quo mes ancetres 
connaissaiont la telegraphic sans 
141! 


La fermeture a cinq Keures 

A une assemblee de 1’Associa¬ 
tion des marchands detaillants, on 
a decide de demander au conscil de 
villo la fermeture des magasins a 
cinq heures deT’apres-midi, ainsi 
que les salaires minima. On croit 
que ces nouvelles mesures, limi- 
tant les houres de travail et fixant 
les salaires, auront force de loi. 


NEVRALGIE 


Ne iaisscz pas la douleur voua affoler. Prene* 
les Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 
et obtenez un soulagement rapide aux douleurs 
vagues ou aigues, ancinantes. I^’affreuse tit- 
yralgie elle-mrrae s’en va gen^ralement en 
moins d’une demi-heure apres absorption des 
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 
avec un peu de nourriture et de breuvag^ 
chaud. Inoffensives. Rapides. Efficacetf. Chei 
tous les pharmaciens, 50c. et $1. Faites cesser 
tout de suit: cette douleur percutante. unr 
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 


Canadien”. Avec l’agrenient du 
gouvernement cubain. ces cendres 
seront transportees a Mobile, Ala- j 
bama, ville fondce par Lemoyne- j 
dTberville. 

Puis, on visitera la Louisiana et 
la region de La Nouvelle-OrleansJ 
ou les souvenirs de France sont en¬ 
core vivaces. Fnlin, les pelerins 
se rendront au Texas, dans la re¬ 
gion oil Cavalier de la Salle erra 
trois annecs sous le ciel le plus in¬ 
clement, avant de trouver un e mort 
affreuse sous les coups d’un de scs 
compagnons, devenu foil. 

Gabriel-Louis Jaray. directeur du 
comite France-Amerique, voulut 
bien assurer an corrcspondant Ha¬ 
vas, “que ce voyage symbolique e- 
tait certain d’un sacces triomphal 
dans l’amitie dc la France ct de sa 
grande antie d’outre-atlantique”* 
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Revenu chez madame Rivard, Pierre 
regut la visite de Lauriot qui le mit au 
courant des allees et venues du docteur 
Rivard. “Lisez ceci”, ajouta-t-il en lui 
tendant le journal du matin, ou l’on an- 
noncait la seance d’annulation du tes¬ 
tament. “Pas de temps a perdre, Lau¬ 
riot, vite, cours me chercher un avocat. 


A midi sonnant, le juge etait sur. son 
tribunal avec une nombreuse assemblee 
devant lui. Le docteur Rivard accompa- 
gne de son avocat. Me Duperreau, ins¬ 
talls a un pupitre, paraissait indifferend. 
La seance commenga. L’avocat de Ri¬ 
vard etala plusieurs documents, prou- 
vant la mort de Meunier, de Pierre de 
St-Luc, etc- -• -I....... . . 


Puis il s’attaqua au point important: 
savoir, que l’enfant legitime d’Alphonse 
Meunier, tenu pour mort etait vivant, 
et qu’il avait ete identifie dans l’orphe- 
lin Jerome. A ce nom, un jeune avocat 
se leva et demanda a la cour de produi- 
re l’orphelin Jerome, le fils d’Alphonse 
Meunier. Cela interesserait tout le mon¬ 
de. 


^ La motion fut accordee et l’orphelin 
fut amene. A la vue de tant de *ionde 
Jerome fut pris de frayeur. Le docteur 
Rivard dut le trainer de force devant 
l’assemblee. Ce fut un triste spectacle 
que ce petit idiot, heritier d’une gran¬ 
de fortune. Ensuite l’avocat da Rivard 
demanda k ia cour d’entendrq ses te¬ 
rn q ins. 
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LA CIE B. HOUDE LIMITEE - QUEBEC 

Vieillc niftison de Quebec 
Commerce etebli en 1841 


DE FRANCE AU CANADA 

Impressions de deux jeunes 
missionnaires 


“Le moi est luiissable” a dit un 
grand classique frangais. C’etait Ja 
repo use (file je faisais an Reverend 
Pere Superieur, qui m’invitait a 
mettre. par ecrit ce qu’un jeune mis- 
siomiaire eprouve en quittant sa 
patrie, el ce qu’il ressenl en and.. 
vant en pays de missions. Tant de 
braves eoeiirs 111 * 011 1 precede sur 
les lointains champs d’apostolat; 
n’est-i] pas tenieraire de parlor d ’1111 
soul? Quo le lecfeur veuille done 
bien voir, dans ces lignes, un pen 
le depart de ehaqne niissionnaire, 
fidele a rappel dn niaitre: “Allez 
et enseignez tonles les nations.” 

Mon bateau devait quitter Rolter- 
dam le 7 septembre 011 a pen pres. Je 
repartissais mes visiles d’ndieu sur 
les quelques jours de yacances qui 
me restaient encore. Mais voici qu’- 
une letlre .vint m’annoncer que le 
“Jean L.^D.” quittera deja son port 
le 3 du mem© niois. Il fallait faire 
vite. Que de ehers hi on fai lours, que 
de bons amis, atteiidaient line visi¬ 
le, un adieu de 111 a part, que le 
temps ne me permettait plus de 
laire. Et pendant que je saluais mes 
plus proehes connaissances, 111 a 
mere et 111 a soeur s’ingeniaient a 
mettre dans mes valises tout ce que 
lour tend Gesso pour moi a pu imagi¬ 
ne!*. Mais les dernieres heures pas- 
saient vite. Deja l’auto d’un ami 
111 ’attendait pour me eonduire a la 
garo. Je m’offorgais de plaisanter 
jusqu’au bout, voulaut par la di- 
ininuer la peine qu’eprouvait ilia 
famille. j’allais en souriant embras- 
ser ma mere, et elle m’embrassait 
en pleuranl; j’embrassais aussi 111011 
pore; mais lorsque je voyais dans 
ses veux porler de grosses larmes, 
je ne pouvais plus rctenir les‘mien- 
nes. “Papa, voudrais-tu que je reste 
ici?” lui dis-je “Non, si e’est ta 
vocation, pars et sois heureux”. 
Qu’il etait’ beaii, le sacrifice, quo 
faisaient mes parents, et combien 
il devait etre agreable a Dieu. 

Deja le train filait a travers de la 


belle plaine d’Alsace. #P 


por¬ 


tiere de moil coupe, je saluais en¬ 
core une fois les vignobles qui at- 
tendaient la vendange, les grandes 
forets dc sapins couronnant les Vos¬ 
ges et les antiques clochers que sur- 
volaieiit les cigognes. Et, pendant 
que je regaTatais, tivntc iria~ ; jcrrncss6 
se. deroulait (levant moi. Que de 
beaux moments passes dans ces 
v igiies, it a 1 is e e s f o r e t s, a Comb re 
de ces clochers! Je disais adieu a 
toules ces belles promenades el je 
pensais a cette autre (pie j’allais 
faire dans Iks missions de PAmeri- 
que du Nord. . .. 

A QKurchill, ie debavquais sur le 
Nouveau Continent. Quinze' jours 
de mer me separaient de 111 a famil¬ 
le, de PAlsace. de la France. Ici, 
point de vignobles, pen de clochers, 
de modcstes epinettes pour m<j rap- 
peler les majestueux sapins des 
Vosges. 

Mais le lnissioniiaire no part pas 
pour chercher des sites enchan- 


teurs. Il va.dans ces pays lointains, 
non pour admirer les beaux vigno¬ 
bles, mais pour travailler dans Ja 
vigne, la Vigne du Seigneur; non 
pour jouir du pittoresque des vieux 
clochers, mais pour en clever. Eten- 
dre le regne de Dieu et sauver des 
Ames, voila ses ambitions. 

(’,es reflexions ne manquaient pas 
de me faire oublier un pen la Pa¬ 
trie. Je souriais a la taebo que les 
an dees allaient me reserver; et de 
tout coeur j’ai commence l’etudc du 
montagnais. si different du “doux 
parlor francais.” 

Uelas, elle est toujours vraie la 
phrase (I 11 divin Maitre: “La mois- 
son est gran'de< mais les o 11 v Tiers 
sont pen nomhreux.” Si vous ne 
pouvez pas, ehers lecteurs, quitter 
votre famille, vos occupations, ayez 
la conviction que vous pouvez etre 
missionnaires cependant. Une con¬ 
version est le travail de la grace 
que votre priere pent faire descen- 
dre sur toutes ces pauvres Ames, 
Ajoulez, si vous le pouvez, un se- 
cours materiel, et vous partagerez 
un jour, avec toute cette phalange 
d’apbtres, la recompense des bons 
servitours de Dieu. 

Un Montagnais. 


EXPOSITION MISSIONNAIRE AU MONT-SAINT-LOUIS 


est delicieux 


EN PASSANT 


Muni d’une obedience pour le 
Keewatin, a l’exemple de nomhreux 
missionnaires, mes devanciers, je 
laissais parents, famille, patrie a la 
garde de Dieu et de Nolre-Dame. 

Dans la nu it du 4 an 5 sept om¬ 
bre, la garc du Nord etait bien vide. 
Paris ne dormait pourtant pas 
encore, ses foulcs etaient ailleurs 
manifestant leurs opinions d’aveu- 
gles mi nes par des aveugles. . . 

Le petit jour me vit en Belgique, 
il pieuvait... conime par hasard! 
De Bruxelles, j’envoyais un saint a 
Liege, “cite ardente” ou tant d’O- 
blats se sont formes; du train j’aper- 
gus Anvers, le grand port aux gruos 
innombrables nez eii Pair. Puis la 
Hollande, propre et fleurie, m’ac- 
cueillit. elle dont chaque coin de 
terre vaut son pesant d’or. Rotter¬ 
dam enfin. Je descendis et, suivi de 
nombreux bagages, je partis a la 
recherche de mon bateau. Ce fut 
une longue promenade par de lar¬ 
ges avenues, le long de quais sinu- 
eux et sans fin. Tout bon Hollan- 
dais fume et ne se sort do ses jambes 
que pour pedaler; jeunes el vieux 
des deux sexes, perches sur une hau¬ 
te selle le corps droit, raide meme, 
roulent, silencieux attentifs aux 
ganls blancs d’un agent hieratique. 

Le “JEAN L.-D/L caios* ouvertes. 
achevaicnt de livrer son prccieux 
chargement de hie canadien pris 
a Churchill. La premiere impres¬ 
sion fut excellentr. C’est un cargo 
jeune, de belle allure et moderne 
convme il sied. 11 quittait en effet 
les chantiers de Dunkerque en fc- 
vrier dernier, je crois, el pour son 


Les chasubles, vetements sacerdotaux. objets du cult sacre et ar icles d utilite donne s au R. 
t > . Emile Gilbert, niissionnaire au Basutolan 1, que Lon voit en haut. 


coup d’essai s’en alia filant ses If) 
noeuds jusqu’a Changai par Le (-ap. 
Churchill fut sa doiixieme course, 
il m’attendait pour y retourner. 
Certe-s, il n’a lias la pretention de 
rivaiiser avec le “Queen-Mary’’ on 
le “Normandie”, son confoit nean- 
moins ne laisse rien a desirer et je 
connais plus d’un passager de bon¬ 
ne classe qui envieraU les condi¬ 
tions dans lesquelles a bord le voya¬ 
ge s’acconiplil. C’est a Pobljgcance. 
do M. Loiiis-Dreyfns, grand arma- 
teur de Paris, que mes compagnons 
et moi diimcs de faire ainsi route 
sur le Canada. Le bon accueil, la 
simplicitc du commandant LOI- 
SEL, des officiers, de l’equipage 
nous mirent a l’aise; de suite nous 
devinines amis. 

Des coups de sifflet,,des ordres 
brefs, pavilions au vent, le “Jean 
L.-D.” se detachait de la terre et, 
pour soutenir sa reputation, depas- 
sait tout cargo pointanl a l’horizon. 
.!('• vis a loisir les cotes d’Angleterre 
tandis que cellos d’lrlande ne fu- 
rent apergues (pie dans une brume, 
“un mat dont le 110 m repand la ter- 
reur” (lirait ce bon La Fontaine, le 
mal de mer me donna une idee de 
cet qu’il est et de Petal 011 il mst ses l 
viclimes; il fut ephemerc pour 
mon bonheur! 


I’une a Pautre, l’engouffraient dans ^ cr ( * L ‘ Phote joyeux et atfable. L’in 
curs abimes on sur leurs cimes 
j) 11 issantes Ie rejetaienl. Le pauvre 
Jean tint ferine, secoue parfois dans 
tout son etre par une lame plus for¬ 
te, il treniblait, fuy.ait, puis derechef 
conduit par la main fatiguee du'pi¬ 
lule, il reprenait Piiicessante asceu- 


teret pour les vieux pays est vif, 
surtout en ces heures si troubles: 
que fait on la-bas? que devient ta 
France avec son gouvernement?. . . 
An sortir de la vie trepidante. de 
Pinquietude sourde de la tension 
nerveiise de “Pautre ibord”, un cal- 


enfonce son bras mi tout a 11 fond 
des chaudieres bouillanles, le tout 
sans lesion ni douleur. Il nous a as¬ 
sure que tant s’en faut pour lors 
qu’on so brule; qiPau contraire, on 
sent de la fralcheur aux mains et a 
la houche, mais que le tout se doit 
faire en suite., independemnient a- 
pres la chanson qu’on a apprise 
dans le songe. 11 nous disait en ou¬ 
tre, que de temps en temps il se 
voyait en songe assister a un festin 
et que la, on Ini donnait quelque 
chose qu’il portait sur lui pendant 
la ceremonie. Cela I 11 i etait 1111 aver- 
tissement qu’il ne fallait pas qu’il 
jPentrcprit qu’il n’eut sur Ini ce qu’- 
jil avail vu oil songe. Ce qui faisait 
qu’a la premiere danse, il declarait 
son desir et aussitot on Ini jetait 
ce qu’il avail demande pour jouer 
son personnage.” 

“Cela, a mon jugemenl”, dit en 
Iter min aril ce saint niissionnaire, 
“se doit appeler de son vrai nom 
iTnouvelleim'nt d’hommage et de 
reconnaissance que le malin es]>rit 
tire de temps en temps de ces pau¬ 
vres peuples comme des esclaves de 
sa puissance.” Nombreuses seraient 
les citations des missionnaires au 
Nord Ouest qui corroborent le te- 
moignage de ce martyr de la foi. 
que PEglise vient il y a quelques an- 
nees de canoniker. 

Mais pour ne pas prolonger ce 
memoire, je me eontenterai d’ajou- 
ter <|lie le Conseil d’Assiniboia a- 
dopla une legislation punissant de 
mort quiconque dans la colonie se 
livrerait aux pn^iques abomina- 
bles et diaboli({ues' des jongleurs 
et forts en medecine. Voici ce regie- 
men l adopte en 1830: 

I.a pratique paiemu* et blasphe- 


sion des crctes ncigouses. . .. tau. j.™* bienfaisant l’envcloppe el ineme 


dis qu’a ses cotes, machines brisees, 
l’Avon-Biver” derivait sur les re- 
cifs de Pili‘ Mansel 011 nous le re- 
vimes par mer' plus (hdihe sans 
d’ailteiirs pouyoir Ini porter le 
moi 11 dre sec ours. 

Plate, 11 nt*, sauvage el triste, la 
cote s’etendait a Phorizon. Nous 
avions le cap sur une sorte de haut 
monolithe, point de repert pour les 
marins de ces regions ou les com* 
pas s’affolent. (Pest l’elevateur, for¬ 
tune de Churchill quand les cargos 
s’en viennent nombreux. 

Que dire d’un pays a peine entre- 
vu? Ce n’est pas en debar quant a 
Churchill, en yivnnt 26 heures dans 
le train, juste le te.nps d’apprecier 
une cuisine quelque pen deroutante 
pour des estomaes habitues aux 
.nets franyais. dans line rapide vi- 
site dc LE PAS, que Pon pent for¬ 
mer un jugement bien assis sur une 
con tree nouvelle. Je puis dire sans 


__ , ... crainte de dementi quo, s’il est une 

I.a vote <lu Nord est aussi sure,^ acclldllanle _ c>esl bic , n le Ca . 

n I ^ i.l „ Ia\ n 11 I On 111 (1 1 o I 

nada. Le voyageui a Pimpression 
de descendre dans Pune 011 Pautre 


que n’importe qaiPelle autre, mais, 
il faut en convenir, elle est un tan- 
tinet plus froide. Le temps ne se ni.it 
pas au frais. la seule belle et chaude 
journee dont nous jouimes se fit 
payer bien cher. Lorsque nous de- 
houehions dans la baie d’Hudson, 
rapide, violente, Imrlante, la tem- 
pfle suvint, 40 heures durant, ce 
fut la valse ereintante d’un bateau 
sur lest. Glauque, la mer, telle la 
Furie des antiefues poete.s, ecumait, 
havait. ■ses.vagues rageuses jouaient 
avec le “Jean L.-D.”, le jetaient de 


de nos provinces dc France: il y a 
des accents normands dans le par- 


lui seinhle et range. Il croit bien 
mais 11 ’ose l’affirmcr, qu’iei Pon 
ne mesure pas assez le peril com- 
nnmistc. Pacifique, ne voulaut de 
mat a personni, le Canadien a ten¬ 
dance a juger lout le monde sur lui- 
meme. Attention, le communiste est 
cancer qui, s’il n’est tue a temps, 
met en danger la vie (Pun peuple, il 
s’adapte avec tact au pays qu’il 
vent ronger sournoisement, puis 
dtchirer. Il suffit d’ouvrir les yeux 
pour s’en rendre eompte: l’Espagne 
paye son experience, quant a la 
France. . . que Dieu la protege dans 
l’epreuve. Le communisme ne souf- 
fre pas (ju’on le tolcre. Souvenez 
vous de ces moincanx apportes 
d’Europe. ... ils firent semblant de 
vous rendre service on gobant quel¬ 
ques mouches, puis sans attirer 
Pattention se developperent. . . . et 
maintenant ils sont partout le flea 11 
que chacun redoute. pillant rava- 
gcant.... Vous tolerez le commu¬ 
nisme.. . . . un jour, si vous n’y pre- 
nez garde, J1 essayera de mettre la 
main sur votre beau pays, pour en 
faire quoi? des mines, un enfer. . . 
“Veillez et priez.” 

UN CRIS. 


des autres mortels. Un jour, il 
prend son sac a medecine et s’en- 
fonce dans les hois 011 il passe quel¬ 
ques jours, observant un jeune ri¬ 
gour eux, ne conversant avec cpii que 
ce soit et demeure trois a quatre 
units dans cette solitude. Que se pas- 
se-t-il pendant ces nuits si longtemp 
attendues et si ardemment dAsirees 
par cet apprenti-jongleur? Voici ce 
que Pun d’eux, fort c61kbre.au Nord 
Ouest, avoua a J.-Bte Bruce dans 
un moment de confidence.” 

“Pendant la unit”, dit-il, “alors 
que i’etais plonge dans un d-emi 
sommeil, quelqu’un s’csl presente 
a moi. “T 11 veux dcvenii jongleur”, 
lui dit ce personnage, “et tu veux 
(pie je te communique mes pou- 
voirs. Et bien. promets-moi de tou- 
jours m’invoquer jusqu’a ton der¬ 
nier soupir et de me donner”. . . 
Ici le jongleur s’arreta et dit a 
Bruce: “J’ai promis de lie jamais 
reyeler ce qiie je lui ai donne”. 
Bruce insista pour savoir ce que 
pouvait etre ce don. Le sauvage se- 
coua tristement la tete et repliqiia: 
“Je ne sais pas si j’ai mal fait, mais, 
si vos pretres lc savaient, ils me 
hairaient”. Get ave'u aceompagne de 
reticence nous dit assez la nature 
de ce pa etc diabolique. 

Un jour, Bruce assista, a Plle-a- 
la-Crosse, a une seance d’un jong¬ 
leur du nom d’Etaouichicouane. De- 
puis queiques iours, on avail vu 
pres du fort des traces qui indi- 
quaient la presence de sauvages t n- 
nemis. Le bourgeois de la conipa- 
gnie de la Baie d’Hudson s’ailressa 
a Etaouichicouanc pour savoir ce 
qui en etait. Ce dernier consent it a 
faire sa jonglerie. Tout le jour, il 
se retira a Pecart, triste et reveur. 
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Forts en medecine et 
jongleurs 

Par M. le juge L.-A. Prud’homme, M.S.R.C. 


Que faut il penser de cette classe 
de sauvages qui pretendaient avoir 
des rapports occultes avec le Grand 
Esprit? Sans doute parmi les nom- 
breuses anecdotes racontees a ce 
sujet par les voyageurs, il faut faire 
une large part aux fables, aux mys¬ 
tifications et a la grande credulite 
des sauvages. U 11 grand nombre de 
ces sorciers n’etaient que des im- 
posteurs qui, grace a leur■■superio¬ 
rity intellectuelle et a leur connais- 
sance do la verlu des plantes de 
nos prairies, finissaient par se faire 
recorinaitre cbm me Grand Rretre 
dans leur tribu avec pouvoir de 
guerir les malades et de predire l’a- 
venir. r Poutefois, il faut bien ad met¬ 
tre quo quelques tins d’entr’eux li- 
raient leur pouvoir d’esprits 111 : 111 - 
vais. 

1 L’historien Carver raconte. avec 
I force details Pin it int ion dans “la 
* societe des Esprits” (Wakon-Kit- 
ehowab). Le candidal, a un mo¬ 
ment donne, etait agile de tous ses 
membres, hurlait avec taut de fu- 
reiir. que sa bouebe etait couverte 


dressaieiit la logo. IPs plantkrent 
40 poteaux en roud. La logo pom 
vait avoir Irois pieds de diametre 
et les poteaux etaient espaces de 
trois a quatre ponces. Aux quatre 
coins, la logo etait attache?.’par des 
cordes bees a des arbres. On enve- 
Joppa ces poteaux de peaux crues 
(Suite a la page 8) 


matoire de faire des conjurations t pendant que les sauvages du camp 
sur les malades continuant dc temps 
a autre d’avoir lieu dans la colonie, 
a notre grand regret; il est resolu 
que les colons qui, a l’avenir, ose- 
ront se livrer a ces ceremonies dia- 
boliques a leurs foyers, seront ban- 
nis du pays et les jcngleurs seront 
passibles de la peine capitate.” 

“Comme on le constate dans ce 
qui precede, les jongleurs Sauteux 
avaient recrute des clients parmi 
la population blanche: Cette loi in 
terrorem demeura bientot lcttre 
morte. Les* jongleurs, moins osten- 
siblement il est vrai mais avec la 
meme vogue, continuerent leurs 
infames pratiques. On ne lira i>as. 
je crois, sans intereL quelques de¬ 
tails donnes par un temoin occu- 
laire de ces jongleries: 

Jean-Baptiste Bruce, celebre gui¬ 
de de la compagnie de la Baie 
d’Hudson, fit un voyage au cercle 
polaire avec le Dr Richardson a la 
recherche de Franklin. Le temoi- 
gnage de ce voyageur distingue, 
d’une parfaite honorabilite recon- 
nue de tous, ne saurait etre suspect. 

Voici les renseignements que j’ai 
reeeuillis de sa bouebe... “N’est 
pas jongleur qui vent.. D’ordinnire 
ce ministere est hereditaire. Le 
jongleur commence des son jeune 
age a etudier les proprietes des ra- 
eines et des plantes. T1 apprend a 
composer quelques tisanes assez 
inoffensives et qui, pour la plupart, 
ont des vert us purgatives. Rien de 
particulier d’ailleurs ne parait dans 
sa maniere de vivre du commun 


There is quality in every 
drop of BIG CHIEF 
BEER. You be the 
judge. 


Sfl vv 


d’ecume. C’est au milieu de convul¬ 
sions terrifiantes que l’esprit se 
communiquait a lui. Le PP. Jmlle- 
mant S. J. raconte ce qui suit: 

“Un sauvage qui avait ete sorcier 
et jongleur pendant vingt ans, tou¬ 
che de la grace, se con vert it et voi¬ 
ci ce qu’il dit de TAoutaenbrobi ou 
festin Ie plus diabolique de tons: il 
se mit bien jeune a suivre les sor- 
iciers, mais, comme il vit qu’il n’a- 
vait pas comme les autres les mains 
et la houche a l’epreuve Mu feu, il 
se gardait bleu de toucher a ce qui 
etait trop chaud. 

Au bout de quelque temps il cut 11 
un songe lequel il se vit assister a 
l’un de ces festins et manier le feu 
comme les autres et entendit en 
meme temps une chanson qu’il fut 
etonne a son reveil de savoir a 
perfection. Au premier festin de 
cette nature qui se fit, il se mit a 
chanter sa chanson et voila que pe¬ 
tit a petit it se sent eirtrer en fu- 
mrr. Il prend les braises et les pier- 
res ardentes avec les mains’et les 
dents, du milieu des braisiers; il 
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ou vous trouverez tout le necessaire pour 
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LE PATRIOTS DE L’OUEST, mercrediie I 8 novembre 1936 



SUR LA FERME 



Pour prevenir Ferosion du sol 
par les vents sur 

Les pJaines de Regina 


ce 

SC- 


|mie I res bonne protection cent re 
Perosion du sol, a condition c/nt* la 
i vegetation soil sufl'isante, mais 
systeme oblige a acheter de la 
imenci* et il est a craindre que les 
seeberesses de Pete ne detruisent 
jles planles-abris. Quanl a la perte 
d’humiditc sur la jachere, elle n’est 


Traitettient de la nation la plus favorisee accorde aux marchandises canadiennes importees 
en AHetttagne. — La convention se rapporta nt aux paiements. — La duree du traite et de la 
convention— Marchandises stipulees dans la cedule. 

le commerce de douze mois 


Pouvait a peine se 
lever de sa chaise 

Rhumatisme soulage par 
Kruschen 


Les sols lies plaines de Regina se 
coniposenl de terre glaise loiirde; 
ils soul tres riches et resistent bien 
a la secheresse. Ces qualiles et d’ali¬ 
tres en font les ineilleurs sols des 
prairies pour la culture du ble. 

Malheureusciuent ces sols se desa- 
gregent Ires vite sous l’effet de la 
culture et des intemperies; ils sout 
Ires exposes a Perosion par les 
vents, e’est-a-dire a etre emportes 
par les vents. Les methodes d’a- 
meublissement qui laissent le sol a 
Point motteux. on granuleux, ne 
sont pas on general satisfaissantes, 
car si ces mottes sont formers en 
automne, dies se desagregent en line 
poll (Ire lino avant l’arrivee du prin- 
temps ft e’est a ce moment que Pe¬ 
rosion est generalement la plus gra¬ 
ve. L’ameublissement de la jachere 
vers la fin de septembre on plus 
tard doil etre evite pour laisser a 
la terre le temps de sc tasser, on du 
moins. il ne faut cultiver que juste 
assez pour detruire les mailvaises 
horbes vivaces et annuelles d’hiver. 

La surface inegale on en mot les 
esl avantageuse quand on prepare 
la jachere a rensemenceinenl. La 
phi pari d:*s instruments de culture 
eonviennent pour cela. a condiliou 
que lc sol humide. soit pres de la 
surface pour que Ron puisse b‘ re. 
lourner afin qu’il se durcisse et 
rosiste a Paction des vents (,au 
moins pendant quelque temps), de¬ 
pendant, dans les conditions d<' 
cbercsse et sans protection ; *q r )le- 
menlaire. les scarifical ai!’ ’ * V •’ 
soli vent qm pulveriser la surfa< * et 
ils aggrnvent la situation. I ors- 
qiuin champ a commence a se ;on- 
lever au vent, on pent souvent (Mi- 
raver cette tendance, en 
a angle droit a la direction du ' ml 

Les dechets des recoltes four iis 
sent une bien meilleure 


quTine surface molteuse, parce qu 
lc sol s’emiellc Inujours a la longue, pouees. 
l T ne jachere non labource c‘st spe- 
cialement utile parce qiPelie laisse 
le cliaumc a la surface pom la pro- 
led ion. Le degre dc protection ob- 
tenu depend de Pepaisscur du ehnu- 
mei cpii doit eh*e de preference un 
chauine de combine (.noissoneus •- 
balteuse); il faiil aussi donner le 
moins de binages cl de scarifiages 
possible, juste assez pour detruire. 
les man vaises horbes afin de eon- 
server Phumidile. 

Les somailies de planles-abris 


jours apres 


1 e- , cenl 

des ratifications el le restcra pour Paehat 


La culture en bandcs. combines i 
ec dc bonnes methodes de culture 


coni re les 
culli vateurs 
out hesile 


lvovembre 


qu insignifianle si la vegetation ne j oirvWA. L'tion. M. Killer, nri- vigdeur qtfatorze 
depasse pas la hauteur de riiiq n j s ti,- du Coiuiiiem-, a comMuni- ohfangt 

que a la prrsse |r tex’le du Iraitc de jusqu an 14 
commerce enhe lc Canada et PAP j { res ex ile 
loumgiie dc nil'im. que la convention ;on ViniWe 

est encore la meilleure protection j des palemenls enhv ces deux pays, jail signifie, avec deux mois 
risque’s de Perosion. Les |. t . italic ( j la convention out ete I vis, sou intention d*y mettre 
des plai nes de Regina sigues le 22 oelobre dernier, el ils j Tout (bis, le traile renferme 
jusqu’ici a en Irepren- j remp’acchl Paoccml mis en v'ig'ueur | clause qui perTnet 
cette methode de culture. La ] 0 lor janvier 1933, par lequel le 
raison la plus importanle peut-etre, ! Canada accordait les benefices du 
e’est qu’en general les peites ; j ari t‘ inlt iuncdiaire aux marebandi- 
recolles dans celte region n’oat pas • ( *s allemandes importers au Cana- 
clc assez gran (les pour que Lon ;dj, cm relour du trailcTuent de hi na- 
|s impose I incommodile de praii-jtion la jilus favorisee accorde aux 
t (pier la culture en bandcs dans res | marchandises canadiennes impor- 

vers lc ler aoul se soul montrees j conditions. 


dre 


Le beurre classe par qualites 
est apprecie 

Depuis lc l(i septembre 193b, jours efibreos de donner au public 
tons les pains de beurre de beur- jeonsommaleur un produil do haute 
rerie doivent porter sur le pannoau j qualite, sont d’avis que tons bene, 
principal du papier qui lour sert jficient dc ce systeme tabricants, 
i' nvcloppe. Pin d i <* a I i on de la qua- |acheteurs ou veil (lours tons auronl 
lile. Pendant lo mois de septembre ! maintenanl une meilleure* occasion 
les agents do la Division de l in-jde reccvoir ploiiu* valbur pour Par- 
dustric laiticre du Ministciu* fede-jgenl (fu'ils depensent sin Pachat 
ral de PAgricutture, out exerce uneila vente du beurre. 

etroite survei Ihmco sur lo'eommer-; ... , , 

, . . Ouant aux productcmrs d(* creme, 

ce du beurre en pains pour von* la 1 . 

. . ‘ oil a oxprime I .opinion quo c.oux 

facon dont oo nouveau svsleme a 1 . , 1 . , 1 

. 4 qui S(‘ donnent a piine de prodmro 

etc accueillr, non sculement par 1 1 

une creme propre, liouce, sans 

lodeur dcsagreablc. recevront une 
I prime qm les encouragera a pren¬ 
dre les precautions necessaires 
ipour jrroduire uiu* qualite speciale 
base de la | ( | e C penie. Le 
qualite parail etre ties bien vue. 

Tous, marchants on 


r<>slvt‘iinlr(. Im impor- i,. ( , qlli ( . on(W .ic le Iniilcmonl doun-i 1 ^ n omnr< ‘ s le saumon 

(lenvees enmr.lienttes ein | |)i( ,, r . |( . cor(16 iuix itlhrelia.ulises ulie- * : l(>s S raintfs dc selnence ; ,a > ,Ate 

mandes importees au ('anada, a par- 
tir du 15 novembrt* 193b: ('el accord 
interimaire restei’a cn vigucur jus- ( 

homard on conserves; 


les consomniateiLrs mais 
Ileus, ccux ([iii s’occupenl 
!lcmenl de ce pioduil. 

I .lusqu’icj, la vente dc 
Ibeurrerie cn pains sur la 


par ; 
aussi par j 
(b* l’ccou- 

beurre dc 


* lqui 

consoTiimateurs 1 
labou ; ,nt jappHecient cette inc.sure, (pii les 


Demangeaison 

ARRETEE en une Minute! 

Pour soulager promptement la d^mangeaisoti 
t ausee par les boutons, pustules, eczema, pieds 
d’athl^te, Eruptions et autres affections cuta- 
nees, appliquez la PRES(^RIPT1()N liquids, 
rafraichissante, antiseptique D.D.l). du Dr 
Dennis. Ses huiles bientaisantes calment 
Tirritation de la - peau. CTaire, non uraisseuse 
et non tachante—seche vite. Fait cesser ins- 
tantan6ment la d^maiiReaison niAme la plus 
inrense. Une bouteille d’essai de 35c, aux 
pharmacies, vous convaincra, ou artient remis. 
Demandez la— 30F 

Prescription D. D. D. 


met a ineiiio do so procurer un pro- 
duit de qualite garanlie* ot qui n’est 

proteclion ! |,as l ob j et (l ’ l,lu - ivvlamc- I'ausse «u 
| oxagoroe. 

__ 

-Les consommuteui s npprecient 

i cette niesure, qui. les met a menu* dc 
Se procurer un produil de qualite 
| ga ran tie, et qui n’est pas l’objet 
(rune reclaim* fausse ou exageree. 

Les consommaleurs donncnl la 
i preference a la premiere qualite cl 
jeprouvent maintenant un sentiment 
Ide securite lorsqu’ils acbetent du 
I beurre en pains marque “Premiere 
| qualite”. 

I Les fabricants qui se sont tou- 


producteur insoucianl 
denm pen d’atlention a la qua- 
r(*c<>il mi prix inferieur pour 
un produil de qualite inferieurc, (*l 
il paie ainsi pour sa negligence. 

Il y a dos rosponsabililos Ires 
precises (pie doivent recommit re 
tons crux qui veil den l du beurre 
dans les provinces ou. h* classcmcnt 
est obligaloirei, afin que ce classe 
menl du beurre pour la consoinma 
lion doni(>sti(fito puisse donner tons ! 
■ es avantages (jin* Ton esl en droit 
d’en alb mire. Kn premier lieu, la 
maison ou la ]u*isomic qui coupe (*f 
qui enveloppe du beurre esl temie 
responsahlc si la qualite du beurre 
ne correspond pas a la calegoric 
indiquee sur Penveloppe. Lorsqu’un 
marchand (It* dclail acceple une 


iteos (*n A! lem ague. Les a vantages 
quo le Canada attend de cette con- 
jvcnlion bnl etc en grande partio 
annuelles par la surveillance! dra- 
c«/:iienii(», inauguree en All cm agrre 
en sepl. 1934 relativement a l’octroi 
dc change et ranger. La surveillan¬ 
ce du change cn Alleniagne a eu 
pour effel 
taljons d( 

Alleniagne, et les marchandises dc.ja 
i moor lees out consisfc surlonl en 
metaux (‘t cn minernux. Durant les 
douze mois ter.nines avec scpl(*m- 
bre 1936, lc Canada'a iinpbrle des 
ou ! marchandises allemandes pour une 
ivalour do $10,716,631 el exporte a 
jl’AHemagiK des marchandises va¬ 
liant *5745.026. (7csl dans le but de 
rectifier eetlc silualion defav rable 
eoneernant n-'s relations n innier- 
ciales avec IWIIomagnc que I s nou- 
v el les conventions out ete conclues. 
Dorenavant le change pro'v nanl do 
la vente de marchandU ; alb : hi¬ 
des au Canada sera disponible tiour 
t’aehat dc marchandises canadien¬ 
nes. 

It traile de commerce provisoire 
stipule rechaiige mutuel du traite- 
mcnl tarifaire dc la nation la plus 
favorisee pour les produits de 1’ali¬ 
tre pavs. La coilvc■•:ilion entrera' en 


non distribueo etant disponible 
de denrees non incliu 
1937, on a- ! ses dans Ja cedule ou pour 1’aequisi- 
dnte, jusqu a ce que Tun Ition de quantity additionnellQs des 
des deux gouvernements marchandises enumer6c-s. Les pour- 

centages suivanls sont parmi ceux 
specifies dans la cedule: ble, 35 p.e.; 
amiante, 8 p.c.; po.limes, 5 p.e.; sau- 
mon sale, 2.5 p.c.; bois de construc¬ 
tion. 2 p.e.; lmile de poisson, 2 p.c.; 
peaux do renanls argentes el noirs, 
non preparees, 1,5 p.c.; farine de 
poisson, 1.4 p.c.; graines de semdi¬ 
ce, 1.25" p.e.; pate de.bois, 1 p.c.; 

( I de lylus faibles pourcentages jyour 
les po mines seohes; les boy aux a 
saucisse; les anguilles congelees; le 
Isaumon eongele; le fromage; le 
iirvirl; lc homard en conserves; le 
bois a ehevilles; les pieces de ma- 
jchines agricoles; les accessoires de 
Ijou oe hockey sur glare; el le ea- 
|\iai de saumon. Dans le eas de 
leertaines marchandises Idles que 


d’a- 
fin. 
une 

de ntellre fin a 
la con ven lion mown nan I certain'es 
conditions, apres tie's’ negociations 
do tpiaJL, 1 * seiuaines desainees a 
fa ire di spa ra il re lon lx*s diffieultes 
qui auraienl pu siirvenir, el six se- 
maines d’avis. si les negocialions ne 
eonduisaienl nas a un r^gloment sa- 
1 isfaisanl. 

L’bonorable AV'. 1). Euler a egab*- 
menl remis au represenlant de l’AU 
le.nagne uno note par laquelle le 
gouverneiiient canadien s’engage, 
sur une base de reciprocite. a don- 
ik r efTUI adx stipulations de Ja eon- 
venlion provisoire du Commerce en 


qu’a ce qu’il soit i, niplace par la j 
convention de commerce provisoi¬ 
re, mais il pourra sc terminer a- 
pres six semaines d’avis (tonne par 
Tun ou J’autrc gouvemement. 


!<I(* bois; ]es jiommos seohes; les bov- 
| aux d(* bodif; les anguill(*s congx*- 
|lces; le saumon eongele; It* froma- 
go; le m id; |t 

le‘ bois a cbcvillcs; les pieces de 
machines agricoles; les accessories 
de ieu de hockey sur glace, et le ca¬ 
viar de saumon, des monlants maxi¬ 
ma sont fixes, au dda desqirds les 
pourcentages ne seront pas appli- 
cables dans mu a mice pari ieirliere, 
nais en ce qui regarde* lo ble; l*a- 
inian!e: le bois do ron'slhuelion; 
alle-| l’lruile de poisSon; It s peaux d(* 
pour | re'ii an Is argcnles ct noirs. non pre 
de potssim; ct les 
il n’(*xt pas fixe de 


La eonvenlioh des paiemenls re- 
iglemehte les paiemenls pour 1*6- 
! change de marchandises enlrc* les 
I deux pays Ct srtipilti qhe It* change 
jirovcment des exportations 
mandes au Canada sera utilise 

l’achat de dvnrees canadiennes im- | pares; la I’anire 
portees en Alleniagne. II esl amieke |bovaux dc pore, 
a la convention um* cedule ayant nionlant annuel maximum, et pour 
pour effet dc stipuler que 63.1 potir | ces denree.<5 l'Allrmagnt allouera les 
cent du change provenant des ex- j pourcentages convemls du change 
portatiens allemandes au Canada sc- total disponible, sans egard a la va¬ 
ra di vise entre eeriaines d(*nrees Iclir tolale du commerce, 
specifiees, la balance de 36.9 pour i 


Cette femme soul’frni* tellemwt du 
rhumatisme. qu’elle desesperait ja¬ 
mais obienir de soul age me iT. Pour- 
tant. die s’en debarrassa avant d’a- 
voir fini de- orendre une premiere 
bouteille de Kruschen. FJle ecrit la 
lettre ci - dess oils: 

”Je souffrais tel lenient do rhuma- 
1 isme. que lorsqut* j’etais assise, e’est 
avec peine que je parx^enais a me 
le' ,r *r do nouveau. Une amic me eon- 
seill'a d’essaycr les Sels Kruschen. 
mais je n’avais guerc confiance ne 
Crovant pas qu’il fut possible d’ob- 
tenir l e soulagement de raon rhuma¬ 
tisme. Cette amie insista cependant 
et me fit prendre deux doses de Krus¬ 
chen: une premiere l ’ondi et 1’au¬ 
tre le mardi. .le constatai alor s que 
la don lour s’ebiit transporter dans 
une autve partie de mon corps. Ce 
resultat m’ayant eneouragee. j’aehe- 
tai u;ne bouteille de Kruschen et j’e- 
prouvai le grand nlaisir de voir 
disparaitre mon vilain rhumatisme. 
.le n’en ai plus souffert depuis. et il 
y a longtemps de cela.”—(Mile) A. R. 

Les douleurs et raidears du rhu¬ 
matisme sont souvent oeeasionnees 
par la presence de depots d’acide 
urique dans les muscles et les arti- 
uiaoor.s. En /•o^‘’^bua.nt a s imu- 
ler les organes eliminnteics, a re- 
gulariser leur activite. les Sols Krus¬ 
chen aident a expu'ser eet aeide u- 
rique du systeme. 

Gratis-Gravure valant s 2 

Avec 1’achat d’une bouteille de Sels 
Kruschen chez votre phamiacien, 
vous obtiendrez gratis un beau por¬ 
trait du roi Edouard Vd 11—un orne- 
ment pour tout foyer canadien. Le 
nonrbre en est limite. Hatez-vous. 


LE MARCHE 



i _:r -' " 

Icxpe'dilidn de bcurie. il devient re’s- 
jponsable de la qualile dc ce btuirre 
jlandis qu’il esl cn sa jiossession. Ce- 
cj signifie sans doule qm les mar- 
chands dc detail veulcnt avoir un 
produit dans lequel ils peuvent a- j 
voir confiance et (pi’ils fourniront i 
cgalement de boils inoyons de eon j 
servation, soil un refrigei ateur on | 
un co.npartimenl dans un refrige- j 
rateur, pour l’emploi de beitrre so- j 
tide. 

Un poDiennei; d’inspo-lem s del 
i produits laitiers exerees (*t coin- 
jpelenls esl employe pour veiller a 
i J'observalion des regie-men Is ipii sc 
jrapportenl a la fabrication cl a la 
venle du beurre. Les rapports de 
ces inspecteurs incliquent que le 
classeihent du beurre de beurrerie 
en pains est line niesure tres utile, 
qu'ij esl non seulenient dans Pin* 
tore! du consommateur mais 
dans celui du producteui el de tons 
ceux qui s’occupent du eommi r- 
ce i*t de I'industrie du beurre. 


Pour cortlbattre la secheresse 


Londres. afin d(* pr.ombiivoir la 
vente du ble canadien. cm-Europe. 

M. Biddulph ( d uh expert dans le OTTAWA. La rehabilitation 
commerce du ble, ct vue sa grande‘des fermes arides de 1’ouest revien- 
experienre. il est tres bien (pialifie | di a de nouveau sur le tapis a la 
| pour reniplir avaniageiisement ce | prochaini conference des ministres 



Votre maison est 
votre “chateau”. Les plans dont 
vous avez reve pour 1’ameliorer— 
pour la rendre plus habitable—vous 
pouvez maintenant les realiser. 

Quelf» que soient vos plans d’ame- 
lioration ou de reparations . . . 
nouvelle plomberie, reamenage- 
ment du grenier, installation d’une 
chaudiere, peinture, toiture neuve, 
ou cent autres sortes de travaux . . * 
la Banque de Montreal peut fournir 
1’argent voulu. 


poste important. 

LE BLE AILLEURS 

ROME. L’institut inlernnl ional 
di I’a’gricultiire pretend que la pko- 
!(lltction mondiale du ble, eelte an- 
nee. est la pills petite depuis 1922. 

En Russie, en Uliine el cn riir- 
qui( les apparenees des recoltes 
sont normales. En Argentine et dans 
le bassin du Danube la production 
du blf* fill bonne. 

Les exportations gen era les du 
ble furent 


I (It* ragriculliire, a declare M. J.-G. 
(rtirdiner, ministre federal de l’agri- 
cilllure. On examinera Touvrage 
fail (*l ce (| u i restc a fa ire. 


LE GROS GIBIER 


DIVERS 


PoUr les f ermiers 


REGINA'. — La saison di* ehasse 
aux gros giblers, en Saskatchewan, 
esl commeneee depuis le seize de 
ce mois. L’antilopD et l’elali peu¬ 
vent etre chaises a partir du seize 
nov l e,nb”(‘ iusqii’au trente novem¬ 
bre, in ctfu si vein ent. L’original, lei 
d'environ 671,800,600 jdaim et le caribou, du 16 novembre 
II) pour cent de> moins. jusqu’au 15 decembre. Le permis 
Cette annee, les pays imporlateurs | do ehasse could $25.00 ct pour les 
dc bit* auronl besoin dc 543,6600,000 etrangers. $50.00. 

Illinois, conivc 499.200,000 Illinois, !-•*:- 

Pan dernier. 


. H|ss j jminots, soil 


( 


LES REFINERIES 


La reprise du commerce 


REGINA. Kn Saskatchewan, il 
y a' 14 ! Palin erics du petrole, avec 


HECrLNA. Les cours d'agricul- 
lun: gratuits sont commences a j marches 
Regina et se continueront jusqti’au 
Vingt et un de ce mois. 


TORONTO. M. S. It. JLogan, du capital de $4,970,368 et 418 e«m- 
president de PAssbcial ion can a- j pi byes recevant en salaires $70,318. 
dieitne des hanquiers pretend que | Les produits rafihes du pelrole al¬ 
ia reprise dii eomUierce s’acceintue teignent uiu* v'aleur de vdnte de $5,- 
(b* plus en plus au Canada. Les en- 1683,815. 

Ireprises privees out profile des; -*-:::-- 


amelibres di* PdxTeriiuir; 
ice qili a aiigmenle la produi-tion 
j indiistrielie on plusieurs pays. 


ENCOMBREMENT 


L’lRRIGATION 


REGINA. Erie Eiscnhauer de 
Lethbridge, gradin'* de Puniversite 
d<* la Saskatchewan, esl un expert 
(bins l’irrigation. II resident a 
Shaunavon et sera cn charge de tons 
les problemes de Pirrigation et de 


Conference sur 

l’agricUlture 


Nous serions heureux d’avoir l’occasion de 
discuter vos plans avec vous. La finance 
necessaire peut s’organiser sans difficulte ni 
delais. 



la secheresse, 
Saskatchewan. 


dans le slid de Ja 


Resistance a la rouille 


Apres plusieurs 
a reeonnu que la 


ex 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondee en 1817 

Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

mie bauque qui fait bon accueil aux petits deposants 


R KG IN A. 
pericnccs on 

jriclf de ble “Thatcher” resists 
la rouille ct que j)ar consequent il 
• si Ires nlile de cultiver cette vari- 
clt* dans Pouest canadien. Lc Tliat- 
jA*hei est plus precoce que le Mar- 
! (fiiis et sa farine est bonne a la 
caisson aussi. 

Notre ble en Europe 

I.ONDRKS. M. (,. Mclvof. iissis- 
tknt eonimissaire de 1’olTibe du ble 
canadien a an nonce la nomi nation 


OITAAVA. Une conference des 
ministres dcPagriculture des neiif 
provinces a etc fixee au quatorze 
decembre. Cette conference qui re- 
uniera le ministre federal et les of- 
ficiers du department de ljagri- 
■cu 11 ure, diseutera la possibilite d’e- 
tablir une organisation* dans le but 
de faciliter le marehe des pro- 
duits canadieiis, a Pinterieur et a 
va- Pexlerieur du pays. M. J. G. Gardi- 
k ner, ministn de l’agrieultui*e a 
fail cette declaration. 


REGINA. M. .1. G. Taggart, mi¬ 
nistre de Pagrieulture. fail remar- 
quer que, pour le; moment, les 
cours a bestiaux de Pouest sont en- 
combrees. Le deparlement de Pa¬ 
grieulture devrait etre plus consul- 
te par les expediteurs. 


Les grains 


WINNIPEG, le 16 nov. 

Rle^ — No 1 Dm 111; No 1 nord 
109; No 2-nord 108; No 3 nord 105 
1-4; No 4 nord 102 3-4; No 5 ble 
98; No 6 ble 94; Fourrage 76: No 1 
Garnet 104 1-2; No 2 Garnet 103 
3-4; No 1 Durum 123; No 1 A. R. W. 
99; No 4 Special 95; No 5 Special 
90; No 6 Special 84; Voie 107 3-8; 
Criblures $12.50 par tonne. 

Avoine No 2 GW 46 3-8; No 3 
GW 44 3-4; Ex 1 fourrage 44 1-4; 
No 1 fourrage 44; No 2 fourrage 11 
3-4; No 3 fourrage 39 1-4; Voie 45 
1-4. 

Seigie Maltage: 6-rangees Ex 
3 GW 85 5-8; Ex 3 CW 71 5-8; Ex 3 
GW Special 81 5-8; 2‘-rangccs Ex 
3 CW 71 5-8; Autres: No 3 CW 62 
1-2; No 4 CW 60 1-8; No 5 CW 59 
5-8; No 6 (7\V 57 5-8; Voie 61 5-8. 

Lin No 1 CW 159 1-4; No 2 CW 
154 1-2; No 3 CW 147 1-2; No 4 CW 
139 1-2; Voie 159. 


Orge— 


7-8. 


Les bestiaux 


et 


PRINCE-ALBERT, lo 16 nov. 

Re^us: 2 betes a comes, 62 pores, 
18 mon tons. 


Les pores fluent de 0.25c plus 
haul, les bacons $6.75, truies 84.75 
a $5.25. Bo ns ague aux $5.25 a $5.75; 
autres $4.00; une, brebis $2.00. 


LE CHANGE 


J.e livre sterling a New-York 4.88 
7-8. Le dollar canadien a New-York 
1.00 5-32. Le franc a New-York 4.65 
1-8. La livre sterling a Montreal 
4.88 1-2. Le dollar amerieain a 
Montreal .99 7-8. Le franc a Mont¬ 
real 4.64 1-2. 


Une 


manufacture 


On se plaint qu’a Prince-Albert 
il n’y a pas assez de travail et on 
suggere Petablissc nent (Pune manu¬ 
facture qh^lconque, par exemple 
line tannerie serait bien d’a propos 
ioi. Ainsi, Prince-Albert qiii comp- 

lc niaintenant plus de 11,000 de 
population poiirrait se developper 


(lc R. V. Biddulph eomme commis- dnvahtage s’il y avait plus d*em- 


saire europeen, avec residence a 


plois. 



Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 


North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


LE BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gerant 

























































































































Page 7 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 novembre 1936 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPOND ANTS 
* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


« * * * 


sogne, put alors temoigner en fa- 
veur des membres de notre Asso¬ 
ciation paroissialei. Les lecteurs 
trouveront dans line autre page du 
“Patriote” la liste des cotisations. 
Quelques-uns des ndtres, nous Fes- 
perons, grossiront bientot le mon- 
tant deja envove. 

DISTRIBUTION DES PRIX 
DE FRANCAIS 


Domremy 

baptemes 

11 juillet — Joseph, Laurent, Vic¬ 
tor, enfant de M. et Mine Jean 
Phaneuf. Parrain et niarraine, M. 
et Mine Joseph Phaneuf. 

2 aout — Louis, Joseph, Abel, en¬ 
fant de M. et Mine Ernest Abel. Par- 
rain et niarraine, M. et Mine James 
Hoe.y. 

22 septembre — Raymond, Albert, 
enfant de M. et Mine Eugene Guil- 
let. Parrain et marriane, Gilbert et 
Agnes Guillet. 

25 octobre— Marie, Therese, Su¬ 
zanne, fille de M. et Mine Walter 
Guillet. Parrain et niarraine, Dame 
et M. Eudor Roy, grands parents 
inaternels. 

DECES 

Pauline, Jeanne Marie Baud a is, 
fille de M. et Mme Pierre Baudais, 
decedee le 31 aout a Page de 19 ans 
et trois mois. R.I.P. 

MAR I AGES 

14 octobre — M. Louis Alfred 
Ethier, fils de M. et Mine Remi 
Ethier d’Albertville et Mile Marie, 
Augusta, Henriette Guillet, fille de 
M. et Mine Henri Guillet de Doinre- 
my. 


14 octobre — M. Robert Alderic 
Ethier, fils de M. et Mine Ernest 
Ethier de Bellevue et Mile Marie., 
Alice Guillet, fille. de M. et Mme 
Henri Guillei de Domremv. 

20 octobre — M. Arthur Louis 
Comcau de Iloinremy, fils de feu 
Arthur CoJaieau, et de Delphine 
Bergeron de Bellevue, et Mile Mar¬ 
guerite Marie Roy, fille de M. et 
Mme Eudor Roy de Domremy. 

27 octobre — M. Georges Louis 
Fournier, fils de M. et Mme Joseph 
Fournier de St-Louis et Mile Yvon¬ 
ne Georget, fille de M. et Mme 
Julien Georget, (junior) de Dom¬ 
remy. 

27 octobre — M. Ernest Casavant, 
fils de M. *et Mme Edmond Casa¬ 
vant, et Mile Clementine (ieorget, 
fille de M. et Mme Julien Georget, 
jr de Donmremy. 

10 novembre — M. Joseph J.-B. 
Marie Marsollier fils de feu Marie Jo¬ 
seph Agaesse, et Mile Marie Muriel 
Lauretta Lavertu, fille de M. et Mme 
Arthur Duperron dit Lavertu de 
Domremy. 

11 novembre — a St-Louis, M. 
Pierre Langlois. fils de feu M. 
Edouard Langlois et Mme Ed. 
Langlois de Domremy et Mile Jean¬ 
ne Trottier, fille de M. hi Mme Jac¬ 
ques Trottier de St-Louis. 

11 novembre — M. Paul Langlois, 


fils de feu M. Edouard Langlois et 
Dame Vve Ed. Langlois de Dom¬ 
remy et Mile Irene Chicoine, fille 
de M. et Mme Saul Chicoine de St- 
Louis. 

A tous ccs heureux couples, nous 
offrons nos meilleurs souhaits de 
bonheur et de prosperity. 

Depuis Ja fondation de la parois- 
se de Domremy, en Pan nee 1900, 
jjamais on ne vit un si grand nonihre 
(It mariages dans le cours d’une an* 
nee. C’est un record dans les an. 
males de la paroisse. Honneur a 
ccs braves et courageuses jeunesses 
et vive la race canadienne-fran- 
gaise. 

SYMPATHIES 

Nous deploirons amerement le 
penible accident survenu ces jours 
passes a M. Albert ‘Rousseau de la 
Banquc Canadienne Nationale de 
Prince-Albert. M. A. Rousseau est 
avantageusement connu ici dans 
la region, c’est pourquoi nous off¬ 
rons a Mine Albert Rousseau et a 
son mari nos sinceres sympathies 
et meilleurs souhaits de prompt et 
parfait retablissement. 


St -Hubert 

Deux de nos malades, du sexe. fe- 
rainin, sont heureusement sorties 
de Phopital local de Whitewood. 

Mile Marie Raiwet a eu la chance 
cParriver a moins 5, pour une se- 
rieuse operation d’appendicite. 

Mine Maurice Gerard a du subir 
aussi une operation, mais de moin- 
dre importance. Les dernieres non- 
velles sont excellentes. Tout est 
bien qui finit bien. 

Le ler novembre, avait lieu not re 
“Journee die FA;C<F.C.” (Nojus a- 
vons eu la bonne fortune d’avoir 
com me “Conferencier-Delegue”, 
M. L.-P. Cote, cle Montmartre, vice- 
president pour notre region. II a 
eertainement su tirer la bonne fi¬ 
celle. Car, le soir meme de ce meme 
jour, nos devoues collecteurs 
etaient deja assures de plus de la 
moitie de Pobjectif qui nous avait 
ete fixe; et je crois bien qu’a l’heii- 
re actuelle, cet objectif est’ atteint. 
ou du moins le sera eertainement 
avant longtemps. 

Nos parties de cartes continuent 
tous les 15 jours. A celle du ler no¬ 
vembre, M. L.-P. Cote, qui avait 
eu Pamabilite de rester avec nous, 
ce soir la, ainsi que M. Robert, (aus¬ 
si de Montmartre), “Conferencier-v 
Delegue”, pour Dumas, revenu a St- 
Hubert, rencontrer son confrere, 
nous out adresse la parole, a la fin 
de la soiree. L’un et Pautre, dans 
une allocution bien sentie, ont su 
gagner notre coeur. S’ils ont pu dire 
qu’ils gardent de St-Hubert le meil- 
leur souvenir, notis pouvons, en 
toute sincerity, leur repond re par 
Paxiome de la geometric: “La re- 
ciproque est vraie, et se prouve de 
meme”. 

Merci, chers Messieurs, pour le 
plaisir que vous nous avez cause, 
et le bien que vous nous avez fait. 


Meyronne 

VISITE PAROISSIALE 

Le 20 octobre, M. l’abbe Berub6 
commengait sa visite paroissiale. II 
lut accompagne a tour de role pour 
la partie nord par deux des mar- 
guilliers, M. Eugene Legentil et M. 
Louis Girardin; M. Ulric Monette 
voulut bien aceompagner M. l’abbe 
dans sa tournee au sud de la parois¬ 
se. Chaque jour garde un souvenir 
reconnaissant de cette premiere en- 
trevue de M. l’abbe Berube avec les 
notres. 

U LA JOURNEE DE L’ASSOCIA¬ 
TION” 25 OCTOBRE 

Une serie de contre-temps, l’in- 
certitude de la temperature n’ayant 
pas parmis aux conferenciers-de- 
legues de venir vers nous, M. S. M. 
Bonneau, president des Commissai- 
les decole, voulut bien nous entre- 
tenir de Pimportance de la situa- 
tion et nous faire comprendre la 
necessity de nous group m afin d’a- 
gir pendant qu’il en est encore 
temps. L’evidence dc laits bien ex¬ 
poses suscitait deja de genereuses 
intentions, quand M. Pabbe prit la 
parole. II sut trouver les reflexions 
qui parlent au coeur et transfor- 
ment les plus apathiques. M. Alcinie 
Bouvier, president de notre Cercle 
local, aide des percepteurs noin- 
mes, qui avaient deja fait bonne be- 


Lundi, 2 novembre, avant lieu a 
l’ecole syparee la distribution des 
prix de frangais. Cette seance fut 
presidee par notre devoue pasteur, 
M. Pabbe Berube. Plusieurs parents 
et amis se sont rendus a l’appel et 
ont su encourager les eiyves de leur 
bienveillante presence. 

Apres un programme palriotique 
appropriy a la cir const a nee, M. le 
cure adressa la parole aux eleves, | 
les felicita et les exhorta a redou¬ 
bler d’ardeur dans Petude du fran- 
cais. M. Alcinie Bouvier, commis- 
saire d’ecole, et M. Louis Girardin. 
secretaire paroissial de l’A.C.F.C., 
dirent quelques mots d’encourage- 
ment et de felicitation aux eleves. 
M. Bouvier cut l’heureuse inspira¬ 
tion d’accorder un beau conge. 

PROGRAMME 

1 Bienvenue — Irene Bouvier. 2 
Les conseil du vieux moulin — 
Choeur. 3 Declamation- La patrie 
— Pauline Bouvier. 4 Le patriotis- 
me — Therese Laplante. 5 Decla¬ 
mation — Vouloir c’est pouvoir — 
Chs Van Elslande, Paul Thuot, Wil¬ 
frid Bouvier. 6 Distribution des 
prix de frangais et de catechisme. 

7 Declamation — lTIeliotrope— D. 
Senecal. 8 Choeur — O Canada. 9 
Lecture des notes du mois d'oeto- 
bre. 10 Choeur — Langue benie. 

En felicilant a notre tour notre 
jeunesse canadienne-frangaise, nous 
desirous mentionner le nom de 
Mile The rose Van Elslande, a la- 
quelle TAssociation de l’A.C.F.C. a 
decerne un diplome de frangais 
pour lc grade XL Nos 1 meilleurs en- 
couragements. Nous conviendrons 
aussi que le succes de nos ecoliers 
est du a une certaine cooperation 
des parents et a Rentier devoue- 
ment de nos religieuses de J. M. 
Mere St-Jean de Ken tv et Mere Ve- 
ronique de la Croix; qu’ellcs veuil- 
lent bien agreer ici l’humble tribut 
de notre reconnaissance. 

VISITE DE S. EX. MGR 
MELANSON 

Le 20 octobre, S. Exc Mgr Melan- 
son venait a Meyronne et, avec no¬ 
tre pasteur. se rend it compte de la 
marche des travaux de l’eglise. No¬ 
tre eveque se declaim tres satisfait 
des ameliorations operees sous la 
direction de M. Ed. Philibert et par 
la bonne volonte. de nos gens. S. 
Ex. Mgr Melanson etait accompagne 
de MM. Oscar Beaupre, Lionel Mon- 
dor et Dominique Dugas. Quelques 
homines achevent les details qui 
mettront le toit en garde contre la 
froide temperature. Les perfection- 
nements s’opereront plus tard. Une 
souscription necessaire s’est effec- 
tuee ces temps derniers. M. Arthur 
Laplante voulut bien en prendre 
l’initiative et obtint le meilleur suc- 
cys. 

DEUIL 

M. Adelard Couture, qui etait par¬ 
ti dans l’Est au chevet de M. Tho¬ 
mas Couture., nous informe de la 
mort de son pere. M. Thomas Cou¬ 
ture est decyde a Divide, Quebec, 
le 12 octobre • a 79 ans. II laisse 
pour pleurer sa perte: M. Adelard 
Couture — Meyronne; MM. Thomas 
Couture et Arthur Couture, Mme 
Calix Dionne (Rose Couture) Mme 
D. Coupal (Arcilia Couture) Mile 
Mathilde Couture.... 

Nous offrons a M. et Mme Ade- 
lard Couture et k leurs enfants Tex- 
pression de notre sympathie. 

M. et Mme Antonio Hamel et leur 
fille nous ont quittes depuis quel- 
que temps deja pour Asbestos, Que¬ 
bec, oil ils resideront a Favenir. Nos 
meilleurs souhaits les accompa- 
gnent. M. et Mme David Fortier et 
leurs enfants sont partis pour quel¬ 
ques temps a Bjorkdale. Sask.; ils 
visitent M. Jos. Fortier et d’autres 
membres de leur famille. M. Edou¬ 
ard Roy est de retour d’un sejour 
de deux semaines chez ses parents, 
M. et Mme H. Bechard a St-Boni- 
face. L’etat de sante de sa soeur. 
Mile Eugynie Roy, est toujours in- 
quietant. Nous prions pour que 
Dieu adoucisse ses souffrances. 
Mile Charlotte Dufresne de Meota 
est venue passer quelques semai¬ 
nes chez sa soeur et son beau-frere, 
Mme et M. A.d. Fontaine. 

Nos normaliennes, Miles H. Krip- 
pes, Edna Thuot et Marie Madeleine 
Dugas sont venues faire un en- 
seignement pratique de deux se¬ 
maines aux ecoles de Pinto View, 
Glenarchy el Vindictive. 

M. Victor Monette, fils de M. et 
Mme Victor Monette, est employe 
depuis plusieurs mois sur la ferme 
de M. et Mme Ernest Millaire. Mile 
Yvonne Salvail a une occupation 
chez M. et Mine Murphy a Gravel- 
bourg. M. Wilfrid Salvail a regu. 
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Contributions au “Patriote” 

MONTMARTRE, Mutrie. 

. 157.10 I 

i ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

j Pathlow .. 

153.50 ( 

WILLOW-BUNCH . 

.152.62 1 

| RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 

. 131.55 1 

| BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers .... 1 17.07 I 

PRUD’HOMME . 

. 77.00 I 

SI .HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin. 73.00 1 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin . 

. 72.00 1 

STORTHOAKS . 

. 66.59 1 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, 

Beyne. 64.94 1 

HOEY, St-Louis . 

. 60.90 I 

b ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 60.35 | 

DOMREMY . 

. 56.00 I 

DUCK LAKE . 

. 55.00 I 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia 

. 54.75 I 

ALBERTVILLE, Henribourg. 

. 52.00 I 

WAUCHOPE . 

. 52.06 I 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . . 50.76 1 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE 

. 50.00 I 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton . 

. 48.56 I 

DELMAS . 

. 48.00 I 

GRAVELBOURG . 

. 42.50 I 

1 PONTEIX . 

. 42.14 I 

DOLLARD . 

. 40.66 I 

LAFLECHE, Fir Mountain . 

. 40.50 I 

1 DUMAS .. 

. 40.40 I 

MEYRONNE . 

. 38.00 1 

VONDA . 

. 36.00 I 

WHITE STAR . 

. 35.00 I 

SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, 

Cleeves . 32.00 \ 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 32.00 1 

CODERRE . 

. 30.00 i 

FORGET, Benson . 

. 29.25 ! 

VAL MARIE . 

. 27.15 i 

LISIEUX . 

....... 24.15 1 

PRINCE-ALBERT . 

. 24.00 ! 

BEAUVAL . 

. 20.00 1 

SASKATOON . 

. 18.25 ! 

ILE A LA CROSSE . 

. 16.00 i 

TITANIC, Carlton . 

. 15.00 1 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 

. 12.00 : 

ST-DENIS . 

. 12.00 

BATTLEFORD . 

. 10.00 

LE PAS .. 

. 10.00 

\ ZEALANDIA . 

. 10.00 

i LAVENTURE .. 

. 10.00 

! makwa 

9.00 

1 REGINA . 

... 8.00 

! COURVAL . 

8.00 

ROSETOWN . 

. 8.00 

BONNE MADONE . 

6.00 

I ST-FRONT . 

. 6.00 

I PERIGORD. 

6.00 

I MEADOW LAKE .. 

. 5.00 

I LAC PELLETIER . 

4.00 

I LEOVILLE . 

.4.00 

I LEBRET . 

. 3.95 

1 MOOSE JAW . 

3.00 

I WAKAW . 

2.00 

iSwt« 
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d’Ottawa un certificat de compe¬ 
tence et un permis de pilote d’a- 
vion pour randonnees diurues. 

Au moment ou nous ycrivons 
ce<s lignes, nous apprenons que M. 
1’abbe Berube, a qui Mgr Melanson a- 
vait confie notre paroisse pendant 
six semaines, va nous quitter. Le 
depart de M. l’abbe Berube sera re- 
grette de tous et nos Canadiens 
frangais savent qu’ils perdent en 
lui un apotre eclaire, un patriote 
tout devoue a la cause. Nous offrons 
a M. Bemby l’expression de notre 
profonde gratitude. 


Billimun 


BAPTEME 

Marie Stella, Lilian ne Mercier, 
fille de M. et Mme Louis Mercier, 
nee le 13 octobre et baptisee le me- 
ine jour. Parrain et niarraine, M. 
et Mme A. Arsenault, grand-pere et 
grand’mere du bebe. 

C'est avec chagrin que nous ap¬ 
prenons que Mme Rene Prive est 
obligee de rester a l’hopital des 
Soeurs Grises, a Regina, afin de sui- 
vre des traitements. Nous faisons 


des voeux pour son retablissement 
et nous esperons qu’elle sera bientot 
parmi nous. 

M. Wilfrid Briere eut le penible 
accident de se casser un bras lors- 
qu’il tomba. Nous lui souhaitons 
un rapide retablissement. 

M. Ernest Maillot a ete bien mala- 
de dernierement, mais nous som- 
mes heureux de savoir que sa sante 
s’ameliore. 

M. et Mine J. Briere eurent la tris- 
te nouvelle de la mort de leur cou¬ 
sin, M. Armidas Masson, d’Oak 
Lake, Man., decyde le 8 novembre:. 

Le 18 octobre, nous etimeis une 
assemblee de l’A.C.F.C. ou M. De- 
saye de Lisieux nous fit une confe¬ 
rence dans Pinteret de l’Associa- 
tion. 

VA ET VIENT 

Nous regrettons le depart d’une 
de nos bonnes families, M. et Mme 
Arthur Mongeon, leur fille Mile Ro- 
sianne Mongeon et leur petit-fils, 
Thomas Briere, qui nous out quittes 
pour aller deineurer a Ferland. 
Nous regrettons aussi le depart 
d’une autre de nos bonnes families, 
M. et Mme Joseph Mercier qui 
maintenant demeurmt a Ponteix. 

M. et Mine R. Prive avaient der¬ 
nierement la visite de M. et Mine 
Antonio Hamel et famille de Mey- 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 



ftowi 

MALDEDOS 
RHUMA 
L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES 


ronne. En visite pour quelques jours 
M. et Mme Jean Briyre. Mme II, 
Hamel et ses deux enfants de Gra¬ 
vel bourg. M. et Mme H. Turner de 
Val Marie etaient derniyrement en 
visile chez leur soeur et beau lrere, 
M. el Mme Alphonse Fowler. 

Nous souhaitons la bienvenue a ' 
de nouveaux paroissiens, M. et 
Mme Prospere Pinel qui demeu- 
raient autrefois a Val Marie. 

Apres avoir passe la plus grande 
partie de Pautomne a Lebret, M. 
Joseph Gallant et M. Philippe Ar¬ 
senault sont revenus parmi leurs 
liarents et amis pour quelques se¬ 
maines, mais avec Fintention de 
retourner a Lebret pour l’hiver. 


Le coin du college Mathieu 
Le role de 1’Elat 

Discours prononce devant Pacademie St-Pierre, le ler no¬ 
vembre, 1936, par M. Arcadius Perron, philosophic jr 


La question que je veux trailer 
devant vous aujourd’hui est une 
question de la plus grande impor¬ 
tance et de la plus grande actuali¬ 
ty, mais en meme temps, c’est une 
question trds delicate et semee 
d’ecutils, a savoir: le role social de 
l’Etat. Je dis semee d’ecueils, car, 
pour en juger, en effet, on n’a qu’a 
se rappeler le nombre infini d’opi- 
nions a ce sujet, entre autres, le 
socialisme et le liberalisme. 

Cependant, en me basant sur la 
raison et en m’eclairant des prin- 
cipes inebranlables traces par Leon 
XIII, dans son encyclique, “Rerum 
Novarum”, je tacherai de* vous ex¬ 
poser aussi clairement que possi¬ 
ble queltes sont les limites dans les 
quelles tout gouvernement doit se 
restreindre. 

Pour determiner ces limites, nous 
devons remonter jusqu’aux origines 
de la societe civile et jusqu’a la no¬ 
tion exacte de la fin pour laquelle 
l’Etat s’est constitue. La societe 
civile en politique, par une inclina¬ 
tion profonde de la nature, resulte 
du besoin qu’ont les families de 
se grouper et de se concerter, sous 
la direction d’qne autorite recon- 
nue, afin de subvenir aux necessi- 
tes croissantes de la vie. En effet, 
dit Leon XIII, Phomme ne pent ni 
se procurer les objets neccssaires 
au mantien et au developpement de 
son existence, ni acquerir la per¬ 
fection des qualites de l’esprit et de^ 
Paine, dans Petal d’isolement”. Cet 
acte de naissance de la societe po¬ 
litique nous revele clairement sa 
fin propre. Elle est faite pour re- 
pondre a un besoin d’assissance, k 
un instinct de sociability qui ne 
saurait trouver ni dans les indivi- 
dus seuls, ni dans les families iso- 
lees, leur nycessaire satisfaction. 
C’est done la mission et le devoir 
des chefs d’Etat de voir a ce que les 
homines, nes pour la vie morale et 
la vie physique, soient assures dans 
leur pays, non seulement de l’ob- 
ten lion des biens temporels, mais 
aussi de In culture de la science et 
de la pratique de la vertu. D’ou, 
com me vous voyez, il resulte deux 
fonctions par lesquelles l’Etat s’ac- 
quitte de son devoir envers la socie¬ 
ty : proteger les droits, et promou- 
voir les interets communs. 

“La loi humaine, dit saint Tho¬ 
mas, est necessaire pour mainlenir 
la paix entre les hommes et pour fa- 
voriser chez eux les oeuvres de ver¬ 
tu et de bien general.” 

“L’Etat doit d’abord sauvegarder 
les droits.” Or la protection des 
droits coinporte non seulement le 
respect des droits, ce qui est plutot 
nygatif, mais encore une interven¬ 
tion positive, e’est-a-dire, l’emploi 
des movens qui empechent la viola¬ 
tion des droits et en reprime les at- 
taques. D’une maniere plus precise, 
la protection des droits s’etend a 
trois objets distincts: assurer l’ex- 
ercice des droits au moyen de la 
contrainte, determiner les droits 
par la loi, et resoudre les conflits 
des droits a l’aide des tribunaux. 

Mais ce n’est pas assez pour les 
citoyens de vivre sans etre moles- 
tes. Les progres nouveaux et les ne- 
cessitys qui grandissent, reclament 


Paction d’une force superieure qui 
donne a la societe un mouvement 
d’ensemble vers des conditions ge- 
neraies meilleures. C’eist le deu- 
xieme role de l’Etat. 

Vous venez de voir ce que doit 
etre, en vertu de la fin pour laquelle 
il s’est constitue, le role de l’Etat; 
mais comment devra-t-il s’acquitter 
de ce role? 

La vraie politique regarde plus 
haut que le simple succes electoral, 
ou Phabile manoeuvre parlemen- 
taire. Elle s’applique. a etablir sur 
des bases solides des institutions 
saines et fecondes. Les hommes a 
la tete du pays, penetres du sen¬ 
timent de leur devoir, feront hono- 
rer et pratiquer la vertu. Ils feront. 
des lois et des contents et reparti- 
ront les charges en s’inspirant des 
idees de justice. Ils verront a ce 
que la loi morale regisse tous les 
rapports sociaux, et donneront un 
vigoureux elan a Pagriculture, a 
l’industrie et au commerce. En un 
mot, ils gouverneront selon les 
idees d’ordre et de progres, et tou- 
tes les classes sociales en benefi- 
cieront. Telle est la maniere dont 
un Elat s’acquittera de sa tache de 
promouvoir les interets generaux. 

Comment doit-il proteger les 
droits de chaque classe de* la so¬ 
ciety? En pourvoyant aux besoins 
de chacune d’elle selon ce que re- 
quiert la justice distributive. C’est- 
fi-dire que les lois doivent s’adap- 
ter, comme le demande la raison 
naturelle, aux exigences du bien 
commun. Ce qui veut dire encore 
que les riches ne doivent pas etre 
protegys plus que les pauvres et 
aussi qu’il ne doit pas y avoir des 
lois cPexception qui ne profitent 
qu’& un petit nombre. La lutte des 
classes est dangereuse pour toute 
societe. Or, pour conjurer ce dan¬ 
ger, l’Etat doit avoir une juste con¬ 
ception de ses devoirs qui fait qu’il 
prolegera tous les droits: fdroits 
de personne, droits de profession, 
droits de culte, droits de langue. 
Cependant il ne faut pas se my- 
prendre et conclure tout de suite au 


ni vehement des classes. Ce serai 1 
ailer contre les principes philoso- 
phiques les plus certains. Il y a, 
dans tous les pays, des hommes que 
leur qualites et leur profession pla- 
cenl necessairement au-dessus des 
autres, et on doit leur reeonnaitre 
ie premier rang. Toutefois, il y en a 
d’autres qui contribuent, par leur 
devouement et leurs services, au 
bien commun, ct qui sont dignes de 
protection et d’encouragement. 
L’ouvrier, et par otivrier il faut en¬ 
tendre Phomme des champs, com¬ 
me le journalier de Pusine, l’ou- 
vritr dis-je, est a vrai dire l’unique 
prosperity economique des nations 
(puisque le capital n’est que du tra¬ 
vail accumule ou transforme.) Nous 
pouvons done nous eerier avec 
Leon XIII: “Que l’Etat se fasse done 
a un titre particuHer la providen¬ 
ce des travailleiirs, qui appartien- 
nent a la classe pauvre en general.” 

Mais, me demanderez-vous, quand 
l’Etat doit-il intervenir en faveur 
de celui-ci ou de celui-la? Je me 
con ten ter a i de vous oiler encore 
Leon XIII, a ce sujet: “11 est dans 
l’ordre, dit-il, que ni l’individu, ni 
la famille ne soient absorbes par 
PEtat, il est juste que Pun et l’autie 
aient la faculty d’agir avec liberty 
aussi longtemps que cela n’atteint 
pas le bien general et ne fait pas in¬ 
justice a personne”. 

Des paroles aussi claires et aus¬ 
si pleines de raison se passent de 
coramentaires. Si done l’egoismei de 
ceux qui detiennent la plus grande 
somme des biens, et chez qui la 
charite doit se faire plus genyreuse, 
compromet l’ordrc social en l’ex- 
posant au danger d’une crise ou 
d’une revolution. L’Etat, pour con¬ 
jurer ce danger, mais uniquement 
pour cel&, pout et doit agir ou in¬ 
tervenir. Mais il existe toujours des 
moyens moins extremes basys sur le 
principe, “Qu’il vaut mieux preve- 
nir que guerir”. Ce qui ressort de 

(Suite k la page 8) 
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“Illen u?ho earn their living 
the sweat of their bodies nei 
BEER to keep them strong" 



OHEM.IAN 
AGl\ 


Tlone are more deserving 
of refreshment after the 
days work than are the 
farmers of Saskatchewan. 

Be sure it’s Bohemian. 




PRINCE ALBERT 




SASKATCHEWAN 




























































































































































Page b 


LE PATRIOTE DE L’OUESt, mercredi le I 8 novembre 1 936 


GRATurr 


Vraie pipe de bois gratuite avec 
r.achat d’un paquet Schantillon, 
10 lvs de tabac en feuille, doux 
on fort. Tout pour $1.50 ou 50 
lvs pour $6.00 ou 100 lvs pour 
$11.00. 

Agent demande. 

The Capital Gasoline 
Light Co. 


445 rue Cumberland 


Ottawa 


NOUVELLFS 


Le tourisme augmente 

REGINA.- Durant les premiers 
six mois finissant en septcinbre, le 
tourisme, cetle an nee, a augmente 
de 14 pour cent 1935. Los pares na- 
lionaux out etc visites par 24,271 
personnes, un gain 'net de 20 pour 
edit. 

Vers le nord 


REGINA. Le dernier recense- 
ment des provinces des lirairie-s rc- 



SOVS PAKLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vons trouverez, id tout ce qui s'aeh^ie 
dans une pharmacle 


PH.ARMACIE 


vele un mouvement de la population 
vers le nord. La population des 
trois provinces des prairies (le 
Manitoba, la Saskatchewan el l'Al- 
berta) a augmente de 2,353,529 a 
2,414,050, et les six districts elee- 
toraux du nord out passe de 237,063 
a 282.826, un gain de pres de 17 
|pour cent. 

j II y a trois causes a ceci: le de- 
placement des fermiers des regions 
jarides du slid, le devrloppement des 
;mines du nord e! ('importance croi 
saute du ebe.nin de lor do la Baie 
d’Hudson, desservanl le port oeea- 
nique de Churchill. 

Une opinion 

encourageante 

Parian! devanl le Canadian Club 
dei Montreal ces jours derniers Elion- 
orahle M. C.-D. Howe, ministre du 
transport, apres avoir expose les 
motifs de la fusion des ministeres de 
la marine, des chemins de for et de 
Eaviation, fit quelques revelations 
importantes. 11 amionea* la creation 
d’une ligne aerienne anglo-cana- 
dienne, de Londres 5 Vaneouver, la 
transformation de la commission 
des chemins de fer en commission 
du trail spar I et kiissn entendre, qu’u 
la prochaine session, il s’occuperail 
de la capitalisation du Canadien Na¬ 
tional. Cette capitalisation est sur- 
faite, dit le ministre, el laisse sous 
Eimpression (pie le deficit du rescan 
dc EEtat est plus eleve qu’il ne Eest 
en realite. II repete que le Canadien 
National (Mail independant de la 
politique et fit Eeloge de son nou¬ 
veau conseil ((’administration qui 
coinple parmi ses memhres Elion- 
nhle M. Wilfrid Gagnon. 

“I/avenir des chemins de for ap- 
partient aux chemins de. fer eux- 
nuMies”, dil Ebon. M. Ebon. M. 
Howe.” 11 depend des services qu’ils 
peuvent rernlre. Lc public a droit 
an mode de transport qui Ini solu¬ 
ble le meilleur. Les chemins de fer 
acceptent cettc responsabilite. Je 
siiis stir qu’ils garderont leur part 
de trafic disponible et que leur si¬ 
tuation s’ameliorera.” 

Plus loin le ministre dit esperer 
que la Commission du transport 
pourra amener line concurrence 
equitable entre les divers modes de 
transport. Actuellement souls les 
chemins de fer son! reglementes. 

Ail leu rs le ministre dit que le 
Canada a les tarifs de chemins de 
fer les plus has du monde ct ce 
malgre sa faible population. Ces has 
tarifs soul necessaires a notre vie 
economique mais il faut en tenir 
comptc. dans la situation generate 
des eemins de fer. 


Conference imperiale qui coin- 
cidera avec le couronnement 

en mai 

Expansion des forces defensives — Conference des pays si- 
gnataires de Locarno — Pour lutter plus efficacement contre 
les personnes et les organisations qui troublent la paix 

LE DISCOURS DU TRONE LU PAR LE ROI EDOUARD 
VIII A L’OUVERTURE DE LA NOUVELLE SESSION DU 
PARLEMENT DE GRANDE-BRETAGNE 



**or 


LONDRES. Le Parlement a com¬ 
mence une non voile session. Lc 
discours du Trone., que le Roi a 
iui-meme lu a la Chambrc des pairs, 
annonee notamment ceci: 

Le gouvernemenf poursuit a- 
vec cMicrgic la realisation du projet 
(Eexpansion des forces defensives. 
11 est ime cola liecessaire a la de¬ 
fense de l’Empire. II vent aussi met- 
Ire h‘ pays en mesure de remplir ses 
obligations internal ionales. Toule- 
fois, il no laissera jiasser aucune 
occasion do favoriser un apaisement 
international general. Il poursui- 
vra son projel d’organiser une con¬ 
ference des cinq pays signalaires du 
pacle de Locarno. II conlimicra 
d’adherer a Eaccord do non-inter¬ 
vention en Espagnc, tout en s'eilor- 
gnnt de restreindre les souffrances 
et les perles de vie qui so produisent 
dans ce malheureux pays. 

Une conference imperiale se re- 
unira a Londres, en mai prochain. 


Sans doule, en permettant aux 
delegues dc mes gouveriienients d’e- 
changer des opinions, cite montrera 
nne fois de phis que ces reunions 
suscitent une ]Mus etroite en ten te¬ 
en tre mes pen pies. (Eest avec plaisir 
que ie Spouse que la conference 
eoiucidera avec mon couronnement- 

An coiirs dc la session, le gouver- 
nement domandern aux Communes 
d’approuver les mestires qu’il faut 
pour me!Ire en vigueur en avrit pro- 
chain les parties de la loi sur le 
gouvernement de I’lnde relatives 
aux provinces et la loi sur le gou- 
vernemenl de la Birman ie. 

Mes ministres estiment que, pour 
lutter plus efficacement contre les 
personnes el les organisations qui 
troublent la paix publique, il v a 
lieu d’amender la loi. II y aura pre¬ 
sentation (Eun projet de loi ayant 
pour bul de raffermir la loi sans 
porter alteinte a la legitime liberie 
de parole ct dc reunion. 



CHEMISES 


Arrow 


Les chemises qui out tout — un ajustement garanti et perma¬ 
nent — materiel et style fins — cols justes. 

Vojfcz ce nouvel assortiment de chemises “Arrow” sur le mar- 
ehe aujourd’hui — jjolis nouveaux patrons et, comme dc raisons 


blanches 


•toutos dimensions et longueur de manches. 


Cols non empeses 
Cols mous 
Cols bouton lies 


$ 2-00 


AUTRES CHEMISES $1.25 a $4.50 


Ralph Miller Ltd. 


915 Ave Centrale 
Prince-Albert 


Le nombre des secours a diminue 

Les chiffres de la Commission nationale du Hacenijent — 1,- 
063,546 secours — Augmentation dans Quebec et diminu¬ 
tion ailleurs 


ecem br^ H 
►re dessecc 


Bamford 

EJn f8ee du magasin Woolworth 

TE L1LPHONE 2011 


Le terrorisme arabe 


IB 

Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


JERUSALEM.— La commission 
royale liritannique a commence 
son enquete sur le terrorisme arabe 
qui a dure six mois, cm Terre-Sain- 
le. Lord Peel est president de cotie 
commission. 


juillet 1936, le nombre de.S secourus 
de Louies les categories a diminue 
au Canada. (Eesl ce qui ressort 
d’une compilation du ministere du 
Travail publiee dans la Gazette du 
Travail. 

(Eest au mois de decembi;e 1935 
que Ie ministere du Travail a com¬ 
mence a rccueillir les slalistiquiis 
provinciates et lmmicipales sur la 
|situation du chomage el a classei’ 
les secours cm differentes catego¬ 
ries. 

Depuis le mois d’aout, e'est la 
Commission nationale de Eemjiloi 
qui se charge de cette’compilation, 
qui sera modifiee de mois en mois. 
scion les oscillations du marche du 
travail. 

La compilation publiee dans 
la Gazette du Travail ne 
porte (|ue sur les chomeurs seeou- 
rus “direc tern out” ct ne con corn e 
en aucune faifon ceux qui out etc 
Employes aux travaux de secours. 

En general, on note ?vue lc cho¬ 
mage s’aggrave de decembre a 


plus proh,once ( ‘ que Eaeeroissement, 
de sorte qtiVn definitive il y avail 
moins de chomeurs dc- chaque ca¬ 
tegoric a la fip.de juillet qiEau mois 
de decembre, au commencement 
de Eonquetc. 

Le nomtyre des secourus sc cliif- 
frait, en juillet dernier, a 1.063,546, 
alors qu’en (hM'einhro 1935. il s’ele- 
vait a 1 212,262. (Eesl une baisse de 
148,616. Le maximum s’est eta- 
bli en mars a 1,398,410. 

(A noter qu‘il faut entendre par 
“secourus^ non seulement les ce- 
libatajres. el les chefs .do famille, 
mais les, femmes el les enfanls des 
chomeurs.) 

.Voici b nombre des. secourus de 
cliaque categoric au mois de juillet 
suivi. entre parentheses, de lour 
nombre on deeombre 1935: person¬ 
nes en etat de travailler et depen¬ 
dants: 724,284 (847.285); person- 
lies “inemplovables” ot lours de¬ 
pendants: 50,121 (66 590); culti-va- 
teurs et dependants: 289,141 (298,- 
287); homines on etat de travailler 
dans toules los categories; 218,409 


juillet. Neanmoins, la baisse a ete ] (251,535); femmes en etat de tra-‘ 


vailler dans toutes les categories; 
55,503 (66,777); femmes et homme-s 
en iMal de travailler dans toutes les 
categories: 273,912 (318,312); hom¬ 
ines chefs de families en eta! de 
travailler dans toutes les catego¬ 
ries: 141,660 (162,666); femmes 

chefs de families en (Mat de tra¬ 
vailler, dans toutes les categories: 
14,631 (17,702); homines et femmes 
chefs de families en etat de tra¬ 
vailler dans toutes les categories: 
156,291 (180 368); dependants (gar- 
eons) en (Mat de travailler et ages 
de plus de 16 ans: 41,142 (49,022); 
dependants (fill os) en etat de tra¬ 
vailler ot agees de plus de 16 ans: 
32,228 (40,262); dependants (gar- 
gons el fille-s) en etat de travailler 
ci ages de plus de 16 ans; 73,370 
(89,284); individus du sexe mascu- 
1 in en etat do travailler: 35,607 (39,- 
847) ; individus du sexe feminin en 
(Mat de travailler: 8.644 (8,813); in¬ 
dividus des deux sexes en etat de 
travailler:-44,251 (48,660). 

Quebec accuse des augmentations 
dans presque toutes les categories. 
Les aulres provinces accusent des 
diminutions dans la plupart des 
categories. 

Forts en medecine . . . 

(Suite de la page 5) 
d’original ct de biehe. On ceintura 
ensuile ces poteaux dc* eordes de 
cuir. Eai dedans de la log^, a une 
hauteur de 3 1-2 pieds, on mit un 
cercle de. bouleau, afin (Eenipecher 
Je has de la logd de Irop former. Au 
haul de la logo, a 7 pieds du sol, on 
emboita les poteaux et les peaux 
dans un aulre cercle Ires etroit qui 
reunissait Eextremite des poteaux 
comme dans un faiseeau. 

La unit venue, deux sauvages at- 
lacherent avec une corde les doigts 
du jongleur ayanl grand soin de 
faire un noeud a chaque doigt. On 
Ini garotta de memo les pieds. Avec 


RENCONTRE DE DEUX PREMIERS MINISTRES 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


EXCURSIONS 
pour NOEL 


aux 


VIEUX PAYS 

Faites vos reservations 
MAINTENANT tandis 
qu’un meilleur choix d*ac- 
commodation est encore 
disponsible 

Prix reduits en bateau 

PRIX SPEC I AUX AJT PORT 
DE MER APRES LE . 

14 NOVEMBRE 
* 

. Dans Eattente de 
EANNEE du COURONNEMENT 
Voyez notre agent local pour 
votre reservation 

ENREGISTREZ MAINTENANT 
Nous sommes agents pour 
toutes lignes de bateaux 

Toute information de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 

W36-433 



De gauche a droite: les hon. Peter Heenan et Mitchell Hepburn, respectivement ministre des terres et forets et premier mi¬ 
nistry de rOntario, et les hon. Maurice Duplessis et Oscar Drouin. respecMivement premier ministre ct ministre des terres 
et forets du Quebec. Les deux premiers ministres ont eu. a Montreal, une longu e entrevue au sujet de a problemes de 
Eindustrie orestiere et aulres communs aux deux provinces. 


une autre corde, on Eenlaga tout 
an tour du corps et on le serra si 
fort qu’il se plaignail. 

Ainsi lie et ceinture depuis le coil 
jusqu’au talon, on 1’assit la figure 
pcnchee sur les peaux de la loge. Il 
ne pouvait faire le moindre mouve- 
ment. “Hatez-vous”, leur dit il, 
“car je souffre”. Les sauvages se 
mi rent a chanter, hurler et danser 
en frappant sur Ie tam-tam. La Jo- 
ge se mit a trembler. “J’avais es- 
sayc,” dil Bruce, “a remuer un tant 
soit pen Jos poteaux, mais inutile- 
ment. taut iIs etaient plantes soli- 
dement en ter re. Tout a coup, com¬ 
ine par enchantement, le jongleur 
glissa dans la loge. Les eordes qui 
i’enlacaient resterent toutes a Eex- 
ferieur sans etre. hrisees. Le jong¬ 
leur se mil a se lamenter. Il criait 
souvent: “La loge n’est pas solide”. 
Le voila qu’il vent entrer. Il entre, 
il entre. J’ai peur. Ah! Que e’est 
ef fray ant”. La loge, secouee en tous 
sens, oscillait comme un arbre agi¬ 
le par la tenipete. On entendait des 
sifflements et des hurlemenjts. Pen¬ 
dant ce temps la, les sauvages fai- 
saient un grand bruit avec des ehi- 
siquoinook, espeee de pelote en 
poau crue remplie de plomb. 

De temps a aulre, le silence se 
retablissait un instant et on enten¬ 
dait trois a quatre voix qui par- 
laienl ensemble comme des person- 
lies irritees qui en viennent aux 
mains. Le bourgeois deni an da alors 
au jongleur s’il y avail des ennemis 
dans le voisinage. Il repondit a 
Einstant: “Non aucun. Vous n’ayez 
pas besoin de eraindre”. Le jong¬ 
leur continua encore quelque temps 
a s’euirctenir avec ses “Pawakan” 
ou esprits. Puis il les congedia. les 
priant de ne plus le tourmenter. En. 
iin il dit: “Ah! Ah! (Eest fini main- 
tenant, venez me faire sortir”. Cho¬ 
se etrangc. lui qui avait penetre si 
facilement dans cette loge, no pou- 
vait plus en sortir. Il fallut abattre 
une couple de poteaux pour le mel- 
tre en liberie apres avoir cnleve 
les peaux qui le derobaient a Ja vue. 

“Je trouvai”, dit Bruce, “le jong¬ 
leur assis dans la loge, ruisselant 
de sueurs. Je lui dis: J’ai bien eu 
peur. C’est le (liable je erois que tu 
as vu. 1J pencha la tete sans donner 
aucune reponse”. 

Tout se passa comme l’avait dit 
lo jongleur. On ne vit point (Eenne- 
mis. Ces fails, je erois, sont assez 
evidents pour se passer de commen- 
laires. Qu’on me permette d’ajou- 
ter encore un mot. (Eest un fait bien 
notoire ehez les Missionnaires de 
l’ouest que certain fort on Medecine 
avait consenti parfois a faire. sa 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN • “SOM-MOR” 
Chez tous les epieiers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


jonglerie a un posle de traite. De- 
ja on avait commence a preparer la 
loge oil ce mauvais prophete de- 
vait rend re ses oracles, lorsque, 
tout a coup, il s’ecria: “Arretez ces 
travaux. Ma medicine est ihipuis- 
sante ii cet endroit et je n’ai plus au- 
cun pouvoir, cal' un pretie a dit la 
messe ioi”. La meme chose se re- 
peta pour d’autres forts ert medi¬ 
cine. Le Conseil d’Assiniboia avait 
bien raison de qualifier ces scenes 
extraordinaires de ceremonies 
diaboliques. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations. venes nous voir* 

Noe prix vons aurprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue Hirer 

Prince-Albert. Saak. 


Le coin du college 


(Suite de la page 7) 

lout ceci, e’est que la theorie sociale 
de l’Etat. selon les principes de 
EEglise, oriente admirablement les 
esprits entre les eeuetls opposes de 
Eecole liberale el de Eeeole soeialis- 
te. 

Invilons done nos homines polili- 
ques a se bien p(Mietrer des si utiles 
enseignements de Leon XIII, et a 
les prendre pour boussole de leurs 
etudes et pour base de leurs actions. 
A nous, les jeunes, de nous bien 
renseigner a ce sujet, et a en eni- 
liaumer Eair qui nous entoiire. 
Rons mois . Aa.18-1 


DIFFICILE CLIENT 

Un brave paysan est venu a la 
ville se faire couper les clievaux. 
(/operation une fois terminee, le 
coiffeur lui passe une glace afin 
qiEil puisse juger de l’heureux effet 
do la coupe. En meme temps, il de¬ 
mande: 

- Vos chevaux sonl-ils bien eom- 
me cola? , ' ■ 

Le bonhomme se regarde utten- 
tivemeni, puis se carre de 'nouveau 
dans son fauteuil. 

— Non, dit-il, en recroisant soil 
peignoir, je ne les Irouve pas a moil 
gre. Je les voudrais un pen plus 
longs! 


GRATIS contre I’ASTHME 

ft la HRONCHITK CHRONIOIJK 


Lee Capsules RAZ-MAH de Templetou font eesaar 
lea sifflements, lee suffocations, [’oppression; faci- 
liteut la respiration; tous permettent de travailler 
k l’alse et de donnir palslblemem. Soulagement 
sdr et RAP1DE. 

Eprouve* la valeur de HAZ-MAH dans votre 
propre eas. Achetez-eu une bolte de 50c. ou de- 
$1 rhea votre pharmaclen; ou. pour recevolr un 
essal gratult. ferivez k TKMPI.ETONS LlillTKl). 
66 Colbome Street. Toronto. 2. Ontario. « -• 


Pour Marrhandise Generate 
Meilleure Qualite an 
PLUS BAS PRIX 


THE 

j Windsor Grocery; 


700 Avenue Centrale Pr.-Albert 
TEL. 2776 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, 'Prince- Albert I 
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